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Qui a envie de bien 
fa ire  se  soucie peu 
de ceux qui le veulent 
em pêcher et passe 
ou tre  m a l grê^ bon 
gré eux. AMYOT.
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E X C E L S I O R
M ardi 2 t  ociobne 1919

U N R O Y A L  A M I  DE LA F R A N C E U N E  C O M P A R A IS O N  A N G O IS S A N T E

LES BEME PARIS
Des délégations d'associations de mutilés, de veuves  

de guerre e t  d e  mères de prisonniers ont 
apporté au  souverain d 'Espagne l'expres­

sion de leur reconnaissance.

La guerre de 1870-1871coûta
10 MILLIONS PAR JOUR
La guerre de 1914-1918 coûta
160 MILLIONS PAR JOUR

U n tr a in  spécia l a r r iv a n t à  l’heu re  a 
perm is à  S. M. Alphonse X III de respecter 
’cxauise trad itio n  des ro is  de France- En 

e û t- i l  é té  au tre m en t que. seul, le duc de 
Tolède se se ra it fa it a ttend re . C’est, en 
effet, sous m  t i t r e  e t  ce nom  que voyageait 
le ro i d'Espagne. .

Sa M ajesté es t descendue h ie r  m alin , à 
40 h . 30, à la gare  d 'O rsay. D erriè re  elle, 
venait S. E sc. M. Q uinones de Léon, qui 
é ta it  a llé à  sa  rencon tre  ju sq u ’à  Hendaye. 
La prem ière  p o i^ é e  d e  m ain  f u t  échangée 
avec -M. S lephen P ichon, qui préservU, au 
nom du  gouvernem ent, les souhaits  de 
bienvenue. Un g rand  nom bre de person­
nages officiels é ta ie n t o résenls, no tam ­
m ent ' le personnel de 1 am bassade d  h s- 
jiagne: M. W illiam  .Martin, d irec teu r du 
irotocolê; le colonel B lavier, rep résen tan t 
e p résiden t de la  R énublique; M. .Alapç- 

tile . am bassadeur de I ra n c e  à  M adrid ; ie 
cap ita ine  de frégate  Jo u b erl, a ttach é  naval 
à M adrid ; MM. Aucoc, rep résen tan l 
M. Evain. p résiden t d u  Conseil m unicipal, 
absent de P aris ; Fournol. rep rése n tan t .e 
m in is tre  do l 'In té r ieu r; le m arquis ds 
Viane g rand  écuver d u  ro i; le p rince  Pio 
de Savoie ; le com te de L a C im era ; le doc­
te u r  Baro, m édecin de la m aison  royale ; 
MM, Verger, p résiden t du conseil d 'adm i­
n is tra tio n  de la Compagnie d 'O rléans ; 
Monge, d ire c te u r ; Nob em airo. d ire r le u r  
des W agOM -Lits ; Edm ond P errie r, W idor, 
S i^ lcw ing  e t  m arqu is de La Romana, re ­
p résen tan t le com ité de rapprochom ent 
franco-espagnol ; M. Raux, p ré fe t d e  po­
lice. etc.

Le souvera in  m onte dans l'ascenseur dé­
coré, qu i l’élève des q u a is  au  rez -d e -c h au s­
sée do la gare ; puis, ap rè s  u n  b re f en tre ­
tien  avec les m em bres de la  colonie espa­
gnole, il gagne la  so rtie  e t  p rend  place 
dans l'au tom obile qui lu i p e rm e t de se dé­
ro b er. en sou rian t, aux ovations de la 
foule. Celle-ci a  pu  m an ifeste r spontané­
m en t com bien le jeune  roi, qu i f u t  tou ­
jo u rs  popu la ire , est devenu sym path ique 
au  cours de cA te guerre . E lle  le re trouva 
toi qu ’elle l’av a it connu, avec le même a ir  
juvénile , la  môme expression de bonté ré ­
pandue dans la physionom ie. Seule, la 
m oustache, u n  p e u  p lu s  forte, répand  une 
oniDre légère su r  le sourire , pout-C tre plus 
profond. I^e nouvel hôte de P aris  est en 
sim ple costum e de voyage : fe u tre  souple 
g ris  vert, long pardessus croisé de coij- 
leu r ffrise, vobusto catiiiG do tourism e. A  la 
boutonnière, la ro se tte  de la Légion d’hon­
n eu r fa it  une m inuscule tache rouge._

Q uelques to u rs  de roue, e t  le coupé, dont 
le chauffeur arbore  la  cocarde espagnole, 
stoppe devan t l'hôtel .Meurice.

Les appartem en ts  du ro i son t au  p re ­
m ie r étage, e t  le u rs  fenê tres s ’ouvren t sur 
le décor au tom nal des T u ile ries. Ceux de 
la re ine  reste ron t, sans doute, inoccupés, 
une ro te  rep ro d u ite  p a r  les jo u rn au x  de 
M adrid la issan t p révo ir que. p a r  su ite  de 
son é ta t  de santé. S. M. la re ine  p a r tira it  
d irectem ent p o u r Londres.

O s  ajipai'lem ents ne son t pas royaux  
que p a r  occasion : c’es t d 'une façon p erm a­
nente qu 'ils  sont réservés au x  souverains

Ja rd in s  ou v rie rs  d e  P aris  e t de la  banlieu*, 
p résentées, en l'absence de l’abbé L ;'n ire . 
>ar M, Louis Rivière, v ice-p résiden t de
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d ’Espagne. Chacun so com pose de deux 
salons E m pire, de d eux  cham bres à  coucher
Isouis XIV, avec cab ine t de to ile tte  e t B alle  
de batii, e t d ’un e  grande sa lle  à  m anger 
blanc e t  or.

L A  MATINÉE ET L ’APRES.MiDl
Ce q u i re s ta it  de la  m atinée a  été em^ 

ployé p a r  un  rap id e  to u r  au  Bois ; le roi, 
qui s’es l to u jo u rs  m o n tré  extrêm em ent 
sensible à  la douceu r des paysages de 
P'rance, exprim a sa joie, de revoir, aux 
portes de P aris, en cadre d e  verdure  a 
peine a t tr is té  p a r  le déclin de la <sai8on. 
I/O lemp.s superbe m il su r  la  ro u te  du  p ro ­
m eneur la  lou le  des hab itués , qu i percè­
re n t v ile  l’incognito d u  duc d e  Tolède, e t 
le p ro u v èren t p a r  leu rs  saluU  e t leu rs  ac- 
l'iiunalioua.

S M- .Alphonse .XIII a ssis ta  ensu ite , a 
l’hôtel de M. Quinones d e  Léon, avenue 
M arceau, au  déjeuner in tim e qu i lui é ta it 
..ffert p a r  l’am ba.ssadeur d’Espagne à  P an s . 
A 3 heure-s. il so r ta i t pour a lle r  déposer v . 
c a rte  à la présidence de la Cham bre, a la 
présidenci' du  Sénal, a u  Cunseil s u p é r ie ir  
de la G uerre e t ù l’Elvsée. L 'aiilom obri' 
abandonna, s u r  o rdre, l’i tm é r a ir j  le 
p lus co u rt p o u r passer su r  les boulevarits 
e t  ra le n tit s u r  la p iste  des Cham ps-E.yséeî, 
A 4 heures, elle revenait avenue Marceau, 
où  statioD nait un e  foule a tten tive  e t res­
pectueuse.

Les jo u rn au x  ava ien t annoncé que le rni 
recev ra it avec sim plic ité , m ais une dame 
élégante, e x a ^ r a n t  l'absenre d e  to u t pri>- 
loeole, e u t  le to r t  d 'in s isU r au p rès  des 
huissier.s pour en tre r  sans le ttre  d ’au ­
dience. On l'em m ena doucem ent.

œ uvre.
A toutes, Sa .Majesté s e rra  cordialem ent 

la  m ain, et il eu t p o u r chacune u n  mot 
aimable, ce q u i ne IH qu 'accen tu er b ien  des 
tim id ités.

« Comme B ourbon ■>, c ’est d’abord à  la 
F rançaise que vont les com plim ents du roi. 
-Mais il s’in téresse à  ce lle  œ uvre si p a ri­
sienne au point q u 'il  en  v eu t c ré e r une 
sem blable à  Madrid.

L a jo u rn ée  do h u it  heures pose le p ro­
blème des lo isirs d e  l’o u v rie r : libre, ce lu i- 
ci do it pouvoir cho isir des d istractions 
saines e t  des p la is irs  de bon aloi. Or, quoi 
de p lus sam  que le trav a il au  g rand  a ir  ? 
Quoi de plus a t tra y a n t qu e  la cu ltu re  du 
ja rd in  qu i vous ap p a rtien t ? Et, p o u r con­
clure, le ro i dem anda qu ’on veuille  bien 
envoyer à  M adrid, à  l’In s titu t des Réformes 
sociales, les renseignem ents les p lu s  com­
plets s u r  un e  œ uvre  qu i a déjà donné 
d’excellents résu ltats-
. On annonce en su ite  la  délégation  de 
l’œ uvre des Bons E n fan ts, qu i CTOiipe un 
g rand  nom bre d’orphelins, de m eres e t  dr 
veuves de ia guerre . Le ro i a en face de 
lu i les deu ils les p lu s  douloureux, e t  c’est 
avec u n  visage qui reflè te  tou te  la  sincère 
ém otion du cœ ur qu ’il écoute l'adresse 
don t on lu i donne lec tu re . A la g ra titu d e  
très  profonde qui lu i est exprim ée, il ré - i 
pond en term es sobres, e t il y  a là tou te  a u ­
tre  chose que des paro les officielles. « S'il 
o sa it », il p a r ie ra it com m e u n  soldat, il es­
tim e ra it que la  p lu s  belle m o rt est celi. 
qui vous frap p e  s u r  un  rh am p  de bataille, 
m ais on sen t que le ro i a  pour de- raviver 
des p laies e t d 'ém ouvoir des reg re ts  en 
proposan t d 'inefficaces consolations. E t il 
parle  sim plem ent, e n  hom m e qui .sait au 
p rix  de quelles douleurs, sto iq iiem r.n t su p ­
portées. la F rance  e s t so rtie  v ic to rieuse  de 
cette  ép reuve siirlm m aine.

A ce tte  délégation, succède celte de 
l’Union nationale des com baltanls, ayant à 
sa tète son présiden t, ie général Léon D u­
rand. qui défend it Nancy en 1914 ; le lieu ­
tenant. Focli. tré so rie r  de l’œ uvre, neveu du 
m aréchal, et M, Charles B ertrand , chargé 
d.i p résen ter l’hom m age du  com ité d’entente 
di»r associations de com battan ts. Comme la 
r n ’cédente, elle donno l’expression d e  sa 
g ra titu d e  au  souven ir des services rendus 
pcrsonnollem ent p a r  le ro i e t  la re in e  aux 
innom brables v ’ctime.s de la guerre.

Peu après, a r r iv a ie n t MM. (îirau li, W i- 
dor. Donnai, S ain t-S aëns e t  Edm ond de 
Rotschild, de l 'In s titu t.

A 18 h. 30, le m aréchal Foch, qu i vena it 
d 'a rriv er, é ta i t  in tro d u it a u p rè s  d e  Sa 
Majesté.

M ais ce n 'est pas, écrit ici M. Marion, professeur  
d'histoire et de s ta tis tique  économiques au  Collège
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A u  milieu d 'in term inables ovations, le défense^ 
des F landres a  parcouru les villes de l'Yser 

qu i lu i do iven t d 'être demeurées françaises 
p e n d a n t toute  la guerre.
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de France, en m u ltip lian t p a r  16 le chiffre des 
im pôts de 1871 que l'on fera face a u x  20  à  25 mil­

liards de nos prochains budgets.

E t la fo r tu n e  des im pôts im prov isés  depu is  1 ^ 1 4  a été  
b eau co u p  m oins  b ri l lan te  que celle  des im pô ts  vo tes  

p a r  rA s s e m b lé e  na tiona le  de V ersa illes .

L e  d în e r  à  l ’E ly s é e

L e s  r é c e p t io n s
De to u s  ceux q u i d és ira ie n t vo ir de près 

le jeune ro i, e lle fu t la seu le  à  éprouver 
u n e  v ive déception.

P lus heureuses, dans leu r costum e ne 
bergères, sous les fleu rettes d e  leu r coiffure 
agreste, la  ta ille  p r ise  dans un  boléro 
charm an t, fu re n t les douze dûlég'.iées des

Le p résid en t do la  Rémuhlique e t  M-me 
Raymond P oincaré o n t offerL h ie r soir, un 
dirier en l’honneur de S. .M. le ro i d’E spa­
gne.

Le souvera in  est a rr iv e  à  8 h . 15 au p a­
lais de l’E lvsée. accom pagné de M. Quinones 
de Léon, am bassadeur à  P aris ; du m arquis 
de L a T orreciila, g ran d  n ia ltre  du palais, e t 
du colonel Ju a n  G arsia  Bonites, a ttaché m i­
lita ire .

Le- honneurs m ilita ires  on t été rendii.s 
p a r  un e  com pagnie de la garde  rép u b li­
caine, et la m usique a  jo u é  l ’hym ne n a­
tional aipagiiul.

L e p résid en t de la llépiïb lique e t  Mine 
P oincaré a ttenda ien t 8a M ajesté à  l’entrée 
des salon-», e t  l’o n t condu ite  auprè.s de leurs 
invités, réun is  dans le g rand >ulnii du rez- 
de-cliaussée. !,a lalili-. urnée de roses e t de 
feu illages d’autom ne, é ta it drossée dans la 
sa lie  à  m anger M ural.

Le souverain  a  p ris  place à ia d ro ite  de 
.Mmo Poincaré.

.Assistaient à ce J in e r  : M. .Antonin 
Dutoe.'l, p résiden t d u  .Sénat; le p résiden t 
d e  la  Chambre des députés e t Mme I)es- 
chanel; M. Georges Cle-nicneeau, p résiden t 
d u  Conseil; ie mmi.sire des Affaires é tra n ­
gères e t Mme P ichon: le m in istre  des F i­
nances e t -Mno' K lolz; M. George.* Leygues, 
m in istre  de la .Marine; .M. Louoheur, m i­
n is tre  de la R econstitu tion  industrie lle  ; 
■M. Léon B ourgeois ; l'am bassadeur de 
F rance  à -Madrid e t Mme .Alapetile ; le 
m aréchal Joffre ; ie général e t  Mme L yau- 
tey  ; le générai Gouraud, etc., etc.

La m usique de la garde  républicaine 
s 'est fait en tend re  pendan t le repas.

[D e  notre corbesposd .vnt particlxier]

D lnkerqce . 20 octobre. —  L e m aréchal 
F och est venu, h ie r, à  Cassel. « t au jo u rd 'h u i 
à  D unkerqu f. L e g rand  so ldai fu t 
accueilli cha leu r/usem ''n [. -par to u te  ia po­
p u la tio n  de Cassel, qu i sa it quelles heures 
an g o issan its  il passa dans la p e tite  ville 
des F landres, L a  fôtc fu t écla tan te e t  intim e 
à  la  fois. C 'é ta it p a r to u t une jo ie  débor­
dan te . L e w le il, -un so le il p resque chaud, 
é ta i t  <k Ja féte . chose ra re  e n  n o tre  pays 
■brumeux. II n’y  avait pas, à  Cassel, une 
m aison qu i n 'e û t  .«on orillam m c. E l les bal­
cons é ta ie n t fleuris...

SHh- la  place du  G énéra l-P lum er so n t 
réu n is  1m  personnages ofllciols ; M- Malot, 
faisan t fou rtion  d t m aire  ; les généraux  
Lacapelle. com m andant le 1" corps: G iralt, 
com m andant la  d iv ision  d ’-Arras ; MM. P li- 
ehon e t  l'abbo L cm ire . députés, etc. Les 
associations des vétérans, des anciens com­
b attan ts. les arc liers, ia  m usique com m u­
nale so n t ^ l e m e n l  g roupés smr la  place, 
a tten d an t l’a rr iv ée  du m aréchal.

dont nous donnions la  photogijaphle a 
le num éro  d 'E xcelsior  de dim anche • ^

L a  r é c e p tio n

C’es t M. Malot qu i v ie n t au -d ev an t du 
m aréchal F och e t  lui so u h a ite  la  bienve­
nu e  en  m êm e lemp.* qu ’il lu i p résen te  les 
lioiniiiages de la  ville de Casse!. L ’hym ne 
national est jo u é  p a r  la m usique m unici­
pale. Le corlege se m et en rou te, précédé 
d ’u n  peloton de gendarm es e t d 'un  au tre  
du  ü* chasseurs. Des so lda ts du  8* de ligne 
fo rm en t la  haie . Les clairons e t les tam ­
bours ilu 33' rég im en t d ’in fan te rie  sonnent 
e t  b a tte n t ■> A ux cham ps ».

L 'en thousiasm e e.st v ra im e n t d é l ira n t
irolongce, qui 
8 de. : « 'A'ive

M. POUYF.R-QUERTirR
m im 'sîrc des Finances en tSH

L.-L. lû.üTA . 
riiinistru des F inances actuel

A lo u s  les po in ts de vue — m ais spécia- 
lem enl au po in t de vue financier — la 
g u e rre  d e  1870 n 'a  été, au  p rix  de r-elle-ci, 
qu ’u n  je u  d 'e n fa n t  Quand f u t  conclu i’ar- 
m idlice d e  ja n v ie r  1871, la dépense quo ti­
d ienne se  m onta it à  10 m illions, .somme 
alors jugée énorm e; quand  iiiterviiiL celu- 
de novem bre 1918, les dépenses du qua­
trièm e tr im e s tre  é ta ie n t d e  12.328 m illions 
au x  créd its  ex tra o rd in a ire s ; de 2 milliard,* 
(q u a rt d’u n  budget de 8 m illiards en chif­
fres ronds}, au  t i t r e  des -dépenses, civiles 
o rd inaires; *ce qu i donne un e  moyenne 
quotid ienne de IGO m illions. Le coût total 
de la  g u e rre  de 1870-71 a été évalué par 
M. Magne, m in is tre  des F inances, en octo­
b re  1873, à  9,287 m illions, som m e qui, de 
l'avis général, d o it ê tre  relevée au  moins 
à 10 m illiards. Au 31 décem bre 1918. nous 
en  étions sensiblem ent à  lüü m illiards de 
dépenses. L a g u erre  qu i viim t de .*o te r­
m iner e s t  financièrem ent p a rlan t, à  celle 
de 1870, com m e 16 e s t à  1. C 'est là une p ro ­
portion  v érilab lem en t angotssante. On 
é ta it absolum ent te rrifié, en  1871, devant 
l’énorm e su rch a rg e  qu i s 'im p o sa it inexo­
rablem ent, au  pays ; le* tém oins de ee* 
lieures lragi<iucs n ’oubheront jam ai* les 
anxiétés de M. T h ie is  -.-t de l'A*<»emblée na- 
Limiale. E t  rependant. 71-i m illim is d'im pôts 
nouveaux su ffiren t pour gager les gros 
em prunts iiéei'ssaipes, reco n stitu e r b-s 
foi-i-e,* m ilita ire .', rem bourser la Banque de 
F rance. Notre .situation, au jou rd 'hu i, e.'l 
b ien  p ire  ; elle m é rite ra it b ien  .seize fuis 
p lus d'anxii'ti'. seize fois plus d‘i!frMrl>, seize 
fois plus d 'a rd e u r  à cm nprin ier tou tes lc-< 
dépenses non absuliim eat indispensables, et 
encore ce la  n ’v  su ffira it pas. ca r ce ne 
s e ra it  pas assez de m u ltip lie r par 10 
“14 m illions d’im pôts dus à  r.Assrmbiée

LE PROGRAMME D'AUJOURD’HUI
Le roi d o it ailer. ce m atin , chasser avec 

le p résiden t do la R épublique dans la fo rê t 
de R am b o u ille t Un tra in  spécial q u itte ra  
P aris  à  11 h. 30 p o u r rev e n ir  à  18 heures. 
Le déjeuner do it av o ir lieu  en cou rs  de 
rou te.

Ce so ir , u n  a u tre  tra in  rem m èn era  à  V er­
dun, où il a r r iv e ra  dem ain  m alin, assez tô t 
p o u r v isiter les ru in e s  de la v ille  héro ïque 
e t les cham ps de bata ille  qui l’e n to u re n t  

Rogsr VALBELLE,

nationale p o u r a rr iv e r  au ch iffre  de res­
sources nouvelle* dont no* budgets fu tu rs  
ne iieuvent se pa-wer ; »*n dépit do Louâ les 
efforts, de "optim ism e officiel, ce n 'e s t pas 
en ajoutant aux 4.700 million-* de recettes 
norm ales d 'avant gu erre  11.121 m illions de 
nouvelle^* que l'on fera  faoe aux 20 à 2ô 
m illiards d e  nos pro .'hains budget*.

L a lâche a  été encore à  peine commencée.
11 a été créé, dep u is  la  guerre . 3.200 m il­
lions ou 3 m illia rds e t  dem i de ressources 
nouvelles, p rovenant so it de créa tion  d 'im ­
pôts nouveaux Ompôl global su r  le revenu, 
*ur.Ie3 bénéfices de guerre , taxe m ilita ire , 
im pô t su r  les paiem ents, taxe de luxe}, soit 
d 'augm entation  d 'im pôts anciens ■relève­
m ents des d ro its  d 'en reg is trem en t e t de 
tim bre  e t  de d ivers  im pôts de consom m a­
tion}. A insi, ('paiem ent, p rocéda-l-on  après 
1874, et. quoi qu 'on  en a it dit, p o u r tous ies 
a u tre s  im pôts, avec, toutefois, une prédilec­
tio n  m arquée p o u r les taxes de consom m a­
tion. Il y  e u t création  de d iverses taxes 
assim ilées au x  co n trib u tio n s d irectes, e t de 
l’i m ^ l  de 3 0 /0  su r le revenu  des valeu rs 
m obilières : augir-entation p lu s  ou  m oins 
fo rte  des d ro its  de tlnflire, d’enreg istrem ent 
e t  des co n tribu tions indirectes. P resque 
tou jours, ces c réa tions ou augm entations 
fu re n t des im pôts de folle a llu re  fiscale qui 
ju s tif iè ren t ou dépassèren t les espérance.* 
de.* lég isla teurs, si b ien  que. a u  lieu  de 744 
m illions votés, le budget de 18 ,6  se trouva 
b énéfic ie r de 989 m illions de recettes eu 
sua du budget p rév u  pour 4875, e t ce la  m al­
gré la m u tila tion  du te rr ito ire , qu i était 
estim ée devoir en tra îner, ipso facto, une 
m oins-value d e  5 0 /0  su r le p rodu it de 
toutes les con tribu tions existantes. L a for­
tune des im pôts im provisé* pendan t la

êlie rre  a4é lé . ju sq u ’ici, beaucoup m oins 
r illa n le  : ü  est v ra i que ies circonstances 

ne son t pas com parâ t les, que la vie écono­
m ique norm ale n 'a  pas encore rep ris , alo rs 
q u 'e lle . s’é ta it rap idem en t ran im ée après 
la  Commune. Mai" il fa u t b ien  reconnaître  
que n i la taxe su r  les bénéfices de guerre, 
ni la taxe de luxe, n i l’im pôt global n ’o n t été 
d 'un  bon rendem ent, ni. a p lu s  fo rte  ra.son, 
les im pôts cédu la ires su r les revenus, qu ’on 
ne sa it com m ent asseoir, e t  qu 'on  n ’ose pas 
(lercevoir. quand  p a r  hasard  ils so n t assis, 
■•oinme le prouve la  c ircu la ire  récen te  re -  
'ommanUanl de ne pas poursu iv re  pour les_ 
■C'tps de 56 francs et a u -d e sso u '. Le tabac 
lui-m ôm e. qui ava it tou jours hab itué  à de 
nnslaiites et régu lières plus-values, a flé­

chi un  in s tan t e n  1918, e t  p a r  p én u rie  de la

denrée e t p a r  su ite  de !a fau te  com mise 
l'ii voulan t s u ila x e r  à lUilrar.co ies tabacs 
lie luxe. Il n 'y a eu, en somme, ju sq u ’ici, 
q u e  d eux  b ranches d e  rece tte s  qu i so soient 
très  b ien  com portées : les douanes, à  cause 
d e  l'excès de nos iinporia lions, e t  dont il 
fau d ra it so u h a ite r p lu tô t ta d im in u tio n  que 
l’accroissem ent, ca r ce se ra it une preuve 
d’un  re to u r  à la bonne san té  économ ique ; 
e t ren ro g is trem en l, qui donne, depu is 1D18, 
e t  s u r to u t depu is 1919, d ’énorm es p lu s- 
values p rovenan t de l'augm en ta tion  des ta ­
r ifs  e t de l 'ac liv ilé  des transaction*. Il 
convient de s'en ré jo u ir, m ais ce n ’est 
p e u t-è tic  pas assez pour ju s t if ie r  les ap ­
préciations op tim istes form ulées, h ie r en­
core, à la tr ib u n e  de, ia Chambre.

L 'é ta t im précis e t vague de quelques-unes 
des innovations fiscales rfcente.*, comme la 
taxe su r  les bénéfices de g u e rre  e t su rto u t 
ies impôt* cédulaires, rend difficile.* e t 
conl-cstabies les com paraisons que l'on 
p o u rra it é ta b li r  e n tre  les im pôts ju sq u ’ici 
établis de la G rande G u erre  de 1914-191o 
et ceux qu i ih iren t naissance à  celle  de 
1870-71. ü e p e n d a n t à  raison tier so it 
d 'ap rès les es tim ations e t classifications de 
-M. Kiotz, dans son im portan t d iscours du 
i;i ju in  1918, so it d 'après les rensoigne- 
m enls fo u rn is  p a r  VO fficiel du 12 octobre 
d trn ie r . so it d 'ap rè s  le.-» ré su ita ts  acquis 
darw ic pn -m ier .*cmp.*lr,! (Je 1919. e t en 
su p p o san t quo  -l’é ta l des choses reste  le 
■même dans le second sem estre , o u  peu t 
a r r iv e r  aux indicatim is .suivantes : les im ­
pôts su r  le revenu  (im pôt global, bénéfices 
di‘ guerre , taxes ussim ilées aux ciink’ihu- 
tioii.s duvetés, iiniiôt J,. è , t ,1e li u /ü  su r  le 
revenu  des valeur*  m-uiulières. im pôts cé - 
dulairos) e t s u r  les cap itaux  (tim bre, on- 
■ regislrem tnt taxe de iu.ve- a u ra ie n t su b i 
iteput* 1913, de rn iè re  année norm ale «ur 
laquelle p u issen t p o rte r  les com paraisons, 
un  accro issem ent de plu* de 102 0 /0  ; aux 
taxes de m êm e n a tu re , i'A**cmblée nalio - 
naJe n 'a v a it .jadis dem andé qu 'environ 
28  0 /0  do l’effort fiscal imijosé p a r  elle au 
pays. Q uant au x  douanes e t  aux con tribu­
tions indirectes, le u r  re.ndem ent s'eist accru, 
de 1869 à i876, de 82 0 /0  ; de 1913 à 1919, 
li'-enviTon ■67 0 /0 . (>  n 'e s t d 'a illou rs que 
lorsque se ra  com plète la lis te  des im pôts 
de l a / l r a n d e  G uerre , e t lorsque la F rance  
sera revenue à  ia vie norm ale, qu 'il se ra 
pe*sihle d t  -préciser.

Mai*, dès à  présen t, il c*t une vérité , une 
tri* le  vérité, qu ’on  ne sa u ra it w o ciam er 
tro-p h a u t e t  que lotit F ran ça is  devrait 
avo ir ('■msîaiiiiiwnt [irésenle à la pensée : 
c 'est que la v ic to ire  de 1918 nous coûte et 
nous co û te ra  p lus chc-c. infin im ent plu? 
char, que ne nous coûta la  défa ite  en 
1870-71.

If. KABION.

On entend, on u n e  clam eur 
.«eniblo ro u le r  le* mots, les cr 
F orli! ». rri-" seulem ent cnupés par le tu ­
m ulte  de* bravos. E n  cet in stan t, tou te  
l'ânin llam ande vibcc in tensém ent.

Le cortège a rr iv e  à  l'église. Le m aréchal 
est reçu  imv le chanoine Dassonnevillo. 
11 *<• d irige , escorté des généraux  W eygaiid 
et D esliker, vers un  p rie -D ieu  disposé de­
v a n t l’üutpl. Il s 'agenouille e t p rie . M. le 
chanoine D assonncville prononce un e  allo­
cution. au  if iu r s  de laquelle i_l,fait un  

ém ouvan t ré c it  de la  bata ille  de 1 Yser.
Il rappe lle  ce lte  paro le  que prononça le 

m aréchal, alo rs qu e  !e* hab itan ts  de Cassel 
cra ignaien t que le fro n t ne fû t percé :

<■ Soyez confiants, gens de Cassel, les 
A llem ands n ’iro n t pas p lus loin que la  base 
de la colline. »

On sa it com bien ce tte  promesse, fo rm u­
lée en une heu re  grave e t som bre, f u t  ma­
gnifiquem ent tenue.

A la so rtie  de l'église, e u t  lieu  une revue
... esss nriMf'Q rin 1f3/Y11AHA

loi
n

—  V euillez accep ter co tte  pendule, 
j e  vous on fai* la romiso. en ce m om ent 
nom  d e  Cassel reconnaissante.

M. Naudiii, p ré fc l.d u  Nord, prend 
la parole. Il rappe lle  to u tes  les ''iii' i i i ,^  
chef des a rm ées du  Nord, o l il a**oci». 
nom du  m aréch a l ceux  du  p résiden t 4 - |K i 4  
R épublique e t  de M. Clemenceau. !^. j|,

Aprè* quelques m ots chaleur-'u j ^[«■i 
l’abbé Lem ire, le m aréchal F och se 14̂  ,,
son  tour. '5'aiin'

Il rappe lle  ies soucis que lu i causèrerjii ' î  ^ f 
thèm es de la  b a ta ille  de l’Yser. Il c i t i j  * 'fr 
date.» qu i n e  so r tiro n t jam ai- de sa» J  ,r
p r i t  ; 8 octobre 19t i, 14 octobre, 16 R E  «fu 
octobre, I "  novem bre, époque où la
f u t  p articu liè rem en t pénib 
l’aveu  de L udendorff

e. Il p;

I.es A llem ands, d it- il , ava ien t %']ji 
d 'a ttaq u e r  fu rieusem en t, le 18 ju ille t tu L j'o ? 
dan* le Nord. Ils en fu re n t em pèclu's p* ^  rn 
con tre-o ffensive  de Chûlea’u-Thierry.q [r ,

>* H> A 1 * >1̂ ^grâce à  ce tte  diversion, ils cu ren t |
m in  b a rré  lo rsqu ’ils so tro u v è ren t auKq
mol. j  -ICI.’''

JyC m aréch a l te rm ine en fé lic ita n t C* \ 
q u i a eu p lu s  d e  cen t de ses fils lomiÉi 
cham p d 'iionneur. j,|jenl

L a  p la q u e  c o m m é m o r a t iv e ÿa-'ï';
Le banque t fu t te rm iné à 4 lienres. 10 

se ren d it a u ss itô t devant la maieot |iï poi 
M. Deschüodt. ru e  do Lille, où fu t présai liffur 
la p laque com m ém orative de m arlir» bW B *>0 
Cellc-ei porte , g ravée en le ttres  d’or, I 
erip tio n  :

L e M.vnÉcn.vr. Focii, 
alors g én é ra l com m andant en ckefi 

les arm ées du  Nord, résida en cett<' 
du  2 f octobre I 9 f i  au 9 m ars I9IS.

acais 
ocDinr

LE PREMIER DEPART
des internés civils allemands 
a  eu lieu, hier, de Viviers

des troupes, a u  cours de laquelle, s’adros 
sa n t au x  vétérans, aux anciens com bat­
tan ts, le m aréchal affirm a qu ’il fallait, à 
p rése n t que la g u e rre  é ta it gagnée, tra ­
v a ille r à  l’œ uvre  de paix.

—  Soyons fiers, d it- il, nous n 'avons pas 
p erdu  n o tre  tem ps, pu isque à  p rése n t sont 
a rrachées les pages no ires de n o tre  h is­
to ire .

Ensuilo , ce fu t une v is ite  à la m airie. As­
surém ent. le m aréchal ne rev it pas sans 
quelque ém otion son b u reau  e t ceux de son 
é ta t-m ajo r. Il te n a it en m ain un e  badine 
tou te  ru stique .

  J e  l’a i coupée m oi-m êm e autrefois,
d il- il, dans ie bois des Récollels. J e  l’ai 
apportée pour lu i fa ire  rev o ir le lieu de 
sa naissance.

M. Desohoodt, q u i accom pagnait !o m a­
réchal, lu i dem anda de fa ire  cadeau  de 
celte  badine au  m usée do Cassel. L e m aré­
ch a l F och acquiesça en  sourian t.

L orsqu 'il a r r iv a  a u  ch â te au  de la  Chà- 
lellcnii’, il y fut reçu  avec la plus délicate 
am abilité p a r  Àlmn D oscheûdt :

—  Je n 'o u b lie ra i jam ais  votre accueil si 
touchan t à tou tes les heures, d éc la ra  le 
m aréchal. B ien que nous soyons p lus âgés, 
il e j l  p lu s  ag réab le  de se v o ir  a  p résen t 
qu ’en  1914, Quel poids de m oins su r les 
épaules, e t  que l débarras  des angoissants 
soucis que vous savez !

Quelques allocutions do cireon«lanee 
re n t prononcées : le m aréchal y  ré 
aim aJuem ent en quelques nioti*.

* vu 
bien 
est 

penf 
t r e f l t  

stiuii
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i\’ t\
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L a  r e m is e  d e  la  p e n d u le

A 1 h eu re  e u t lieu  le banquet. Le héros 
de !a fê to  a v a it à  sa  d ro ite  M. Malot, l'abbé 
Lem ire, le généra l Lacapelle e t M. Des­
ohoodt ; à  sa gauche, M. N'audin, p ré fe t du 
Nord, qui a v a it  tenu à  se ren d re  à  la co r­
d ia le  inv ita tion  de la  m u n ic ip a lité  de Cas­
se!. p u is  le général W eygaud.

Au cliam pagne, des toaste fu re n t échan­
gés. T ous évoquèren t les souvenirs du 
passé. M. Malot parle  de la fam euse pen­
dule qu i e s t o fferte  au jo u rd ’h u i au  m a ré ­
chal.

Il rappelle, à  c e t égard, les paroles de 
Fooh s’ad ressan t au Conseil m unicipal, en 
1915 : *' Quand vous je tte rez  les y eux  su r  
ce tte  pendule, vous penserez à  m oi ; j 'a i  
passé devant elle les houros les p lus a n ­
goissan tes de m a vie : les aigu illes avan­
çaient, n o tre  ligne de défense fléchissait, et
ies troupes de secours n 'a rr iv a ie n t pas 
E lles so n t arrivées enfin, e t  je  vous ai sau -

A  B e r g u e s  e t  à  D u n k e r q u e
L a seconde .journée a  été réservée à 

gues e t  à Ifunkierque. ilentr
A Bergufcs. Ic m aréchal a as*i*t'i I 

se rv ice  funèhre  en mémoiix^ du sei iifi
Foch, du  cap ita ine  B écourl-Foch, doV koIsu  
fcnseurs de rV ser e t  des v ie tiiina  cl' 
e t m ilitaire* de la guerre . Mgr Ch; 
évôqiin de L ilb‘. jirésiila it. le ' ehai 
Régent, titu la ire  de <Ia Légion d'hnnni 
de liiiil rita lions, a fa it  le panégyri 
héros do l'Yser.

■A l'hô te l de ville, une p laquolle 
offerte au  « M aréchal Foch, sauve 
F landres ».

A D unkerque, la  foule est mass 
le m atin, s u r  la place d’Armes, ma, 
m ent pavoisée.

A 41 heures, parm i le* arc 
qu i annoncent de loin son arrivée, 
réchal a p p a ra ît e t p én è tre  dans l'hêK 
ville, décoré de p lan tes vertes ei, sui 
de lau rie rs.

Les délégués de tou tes les sociétés 
v ille e t  les dam es do la halle, les fa 
Bazinnes, qu i, le 15 août, escort- 
s ta tu e  de N otre-D am e des Dunes, su 
sen tes au g lorieux  e t sim ple soldat.

M- Terquem , m aire  de la ville, p r  
un  d iscours enllam m é du p lus ?ur 
trio lism e, pu is  rernol à son liôle, 
fcx-emplaire r ichem en t re lié  de DimA' 
ville  héroïque, dû à  M. H enri Malo, 1 
m édaille d 'o r aux arm es de la cité de 
Bart.

-A la so rtie , la foule se précip ite 
ralem ent s u r  le m aréchal, l’enlourei 
veloppe, les m ains se tendent, des 
ém ues et reconnais*anlos, de* main» 
iiii fau t pre.sser. L’auln  qu i dnil i'»ni: 
lui dem eure iaacee**iljle. i-l c' 
que, sous uno ovation sans lin, 1. r  
la gare.

È t le tocsin  s 'ébran le au  m ilieu 
v éritab le  action  de grâces de tou t 
p ie à  l’hom m e qu i le sauva. — 
G OU IRA ND .
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L’A F F A IR E  LENOIB
“ I l  n ’y  a  p a s  l i e u  à  r e v is io f t ’ 

d é c id é ,  h ie r ,  l a  c o m m is s io n * !

.Au cours d 'une  séance tenue, hier 
midi, au m in istè re  de la  Justice , J» 
m ission de rév ision  a décidé, apiy* 
inen du nouveau dossier de l'affaire 
qu’il n 'y  a  p as  lieu  à  révision.

M. Nail, garde des Sceaux, m is 
ra n t des considéran ts de ce tte  d é c is ^  
est ra llié .

Làsl

Le dossier a donc été transm is J*?
soirée à  la ju s tice  m ilita ire . SeuL 
p résid en t de la R épublique p eu t 1̂  ̂
une m esure  de grâce, si, comme on ^ 
pose, M* de Molènes lui présen te n® 
cours de son clieut.

A près ces ém ouvantes paroles, M. Malot 1 
an m aréchal la  fam euse nendnle. I

B A B Y  TRICA
rem e t fam euse

[ d e  n o t r e  K.NVOYÉ SPÉCIAL"'

V i v i e r s . 20 octobre. -  - E n exécution du 
tra ité  de paix, les su je ts  des ■■ puissances 
ennem ies >• qu i re.*laient encore in te rnés 
dans les cam ps de concen tra tion  von t ê tre  
au to risés à  regagner leu r pays d’origine.

-Aujourd'hui, à m idi 25. un  p rem ier con­
voi de 670 in te rnés civ ils allem ands a  été 
em barqué à la gare d e  V iviers.

II y av a it là  des in te rnés p ro v en an t du 
cam p de ce tte  v ille  e t de ceux du  Puy. de 
S aint-T ropez, de G arasdon e t de 'V illefran- 
obe-de-R ouergue.

D’a u tre s  d ép a rts  o n t e u  lie u  a u jo u r­
d’hu i à  Crest.

D im anche prochain , de nouveaux con­
voi? p a r tiro n t de V iv ier? et de B rest, et. 
enfin, le 2 novem bre, les d e rn ie rs  in te rnés 
civils q u itte ro n t Nantes.

On évalue à  5,000 en v iro n  le nom bre des 
in te rnés qu i se ron t ainsi libé rés e t rap a ­
triés . —  LÉo.N G r o g .
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R E M È D E S

LA CRISE
,£ la monnaie

NUIT SOUS LES TROPIQUES
par le V I C O M T E  D E B O N D Y

E N  R U S S I E E N  A L L E M A G N E

la  g u e r r e ,  i l  
iS C to  ^ c e  400 m i l l i o n s

c i i ' i ü l a i t  e n  
400 m i l l i o n s  e n  p i è c e s  d e  

S e r  aflc e t  d e  2  f r a n c s ,  e t  c e l a  s u f -  
i t  D e p u i s  19 14 , o n  e n  a  é m i s  

ÿ o o  n o u v e a u x  m i l l i o n s ,  e t  o n  
n ’e n  t r o u v e  n u l l e  p a r t .
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lo i  n o u v e l l e  p e r m e t ,  d é s o r ­
m a i s ,  d ’a t t e i n d r e  l e s  

s p é c u l a t e u r s .

M voici en p résence d u n e  nouvelle 
m onnaie, p rincipalem en t de la 

J e  d’argent. C’est p o u r le public , déju 
^  de tro p  de façons, un e  source cl 'ni- 
P ,  de querelles, quere lles rid icu tes et 
ates Quelques scenes en tre  m ille. Lne 
>« présente dans une im portan te  m ai- 

uimenlalion voisine de S a in t- .\u g u s- 
I T fait u n  ach at do 2 tr. 20. Elle n ’a 
[Yr 10 do m onnaie, et. d’un e  p e tite

— sort un  b ille t de 5 francs. L a cais- 
^ fu « e  de le p rendre. " Vous avez de 
iflonaie d il-e lle . I-lt. d 'uno m ain

a, elle so rt les 2 fr. 10 d e  la  p e tite  
de la  clien te. Alors, convaincue, 

l’incident : » VouS' n'aves.-<iue 
t  jo? Eh bien, donnez, .^ela me sufllt.

, mieu:t vo u s fa ire  cadeau  do deux

o|i(j nxemplo. l in  gu iche t du m étro.
. -.rj»iir. n a y a n l  pas d’au tre  m onnaie 

tend un  b ille t de 3 rraims. <' Im pos- 
idé vous changer v o tre  b illet. Pas de 
aif A tte rrez  s> vous voulez, n Docile 
tient, li; vovageur a ttend  ; il altenci 

^ u n e  d ‘m i-heu re , pendan t laquelle il 
IL sser sous scs • eux une v ing ta ine de 
^ id< ' -len u e  m onnaie. Nouvelle; Icn- 

Ipour changer Nouveau refus. E t le 
8T du t s’en a lle r e t [lo rler plainte, 

^ c é s .  d ’a illeu rs . Enliu, dans une 
_ ^ e  du boulevard  arcliihondén, u u  do 
nôiis ps.saya vainem ent do payci une 
Vpunation d 'un  franc avec un e  coupure 
J francs. » Ce se ra  pour quand  vous re - 
'licz lu i (lit le garçon, qu i no l’avait 

-•vu. ‘ . .
.blement, donc, la  m onnaie divusion- 

est accaparée, comme le fu re n t les 
—bèndant un  in stan t. P ourquoi, et 
w odl de qu i, cet accaparem ent 2 L e x -  
Sdon n’es t p o in t com pliquée. L’argent 

Ither, c l nom bre de ceux qui. p a r  leu r 
^ssLOii. en m anien t beaucoup se la is- 
Eléntcp p a r  les p ro fils de la  spéculation, 

en Suisse des quan tilôs énorm es 
-èces d’argen t. E t des industrie ls  peu 

Dleu.v en ac liè len l pour les fondre. 
Allez-vous un e  preuve ? Un renscigne- 

.  fourni p a r  la d irec tion  de la  M on- ' 
[TOUS la donnera. A vant la guerre, il 

ait, en F rance , q u a tre  cents m illions 
k e s  d iv isionnaires, e t  cela suffisait.
, depuis 1914, il a fallu  en ém ettre  
•cinq cents nm iveaux m illions, non 
ris  les p ièces do 5 francs. Le m illiard  
êiic vraisem blablem ent dépassé, e t  la 
i i t io n  m onétaire d ev ra it ê tre  largo- 

J a s su r t-o . Mais il y  a les spécu la teu rs 
Raestion. les fondeurs clandestins, qui 

■«nt b ijo u tie rs  e t  orfèvres,. -Ajoutez 
use p rem ière  la m anie de la  th é - 
ü, qu i sév it m a in te n an t chez les 
iK)ur l'a rgen t, com m e elle a sévi

- ... au  débu t di“ la  guerre , c l  vous 
expliquerez ce qu i se passe.

-if» la i rise  ne p o u rra it-e lle  pas ê tre  
JjiDée? E lle le  p o u rra it, elle le dovTait, 

plusieurs façons. D’abord, les cqm - 
.nts. pt le public , en général, devra ien t 

J ie u f^ u p  plu.s largem ent, nous dit-on. 
[Monuaip. des m oyens m ixtornes que 

qups cl l'E ta l m ptten t à  leu r dis- 
5n : elièques, effets de commerce, 

-. Pic... Eii Italie, g r lc e  à ru ti l ls a -  
urantc de ces m oyens, la m onnaie 
anaire ne dépassa it pas, en 1914, 270 

_ n s  de francs. KL nendan t la  guerre , 
lyolgias on t re t i ré  do la  c ircu la tion  

lia  m onnaie d iv ie ionnaire  p o u r la 
Jker p a r  de la  m onnaie de pan ier.

J f s t  pas question  d 'une parcillo  me- 
Itliez iimi.-, Ueuscigucmcnl p ris  îi la 

> rte Franc*, on iio songe jias. ainsi 
b ru it en a  couru , à ém ettre  des 

t s  du 1 c l de 2 francs. P ar contre, 
p-tod beaucoup, p o u r reinédiui‘ à la 

l'ap id lca tion  de l a  loi votée p a r  
••œlir,; lu d e rn ie r  jo u r  de !n !êgi-',i-

— Jtpirnrtî O ffic M  ]>ublie ce m a tin  cetlu 
|ID  T'i. cum plétanl la législation  an ic - 

i-uiiil de dix .imirs h six  m ois de 
"1 lie 100 à  5,000 francs d’amende, 

ï^^ jud ice  de la  confiscation; quiconque 
l'au to risa tio n  spéciale du m iiiis- 

^  Finances, procédé h la fusion, à  la 
^  ou ù la  dém onétisation  de m on- 

f '<  l"*tionalos.
1»* faut to u t d ire , la  répression, si
A « lly Q n 'i d iiiv e - t^ lle  être , e t e lle le sera, 

su fllra  à  co n ju re r le  mal. I l y  
^ ‘Jfiorp la bonne volonté de chacun  e t 
“ fiffient que l 'in té rê t général d o it to u - 

do» l 'in té rê t p a rticu lie r . Gela est
J®  plus \ r a l ,  en l’espèce, q u e  les p ro - 

j i*  »"-*Uz-inènies de la crise îlniraienL  à 
p a r  en ê tre  aussi les victim es.

LE SORT EXACT DE PETROGRAD
N’EST PAS ENCORE CONNU

— »  ——  -

Cependant ,  à  Zurich, un té lég ra m m e a été reçu 
d*Helsingfors  confirmant Centrée du généra l  

Youdenitch dan s  la  capita le .

LE G É N É R A L  M A N G I N  P A R T  C E T T E  S E M A IN E  
P O U R  LES P R O V I N C E S  B A L T IQ U E S
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' I l s  s o n t  e x p o s é s  p a r  l a  D e u t s c h e  
A l l g e m e i n e  Z e i t u n g ,  q u / p r é c o n i s e  

' d ’é v i t e r  l ’e s p r i t  d e  r e v a n c h e ,  l e s  
e x c i t a t i o n s  e t  l e s  v i o l e n c e s  d e  

l a n g a g e .

Une dépêche d 'H elsinglors, c 'e s t-à -d ire  
de la  sta tion  de T. S. F . Ta p lus rapprochée 
de P etrograd, a  été reçue à  Z urich , con­
firm ant l’en tré e  du général Y oudenitch 
dans la cap ita le . Toutefois, la  confirm ation 
décisive de ta  v ic to ire  do l'arm ée du  Nord- 
O uest m anque encore.

Les seu les ce rtitu d es que l'on peu t ave;r, 
à  l'h eu re  ac lu tlle . concernent K rasnaia 
ü o rk a  e t  G atchina. qu e  Y oudenitch tenait 
dès le 16 octobre. V endredi dern ier, la 
sta tion  rad io té lég raph ique  de Stockholm  
recevait encore un  m essage de T sarsko ie- 
Séln.

w üson iens e t  à la souveraineté com plète 
de la  L ithuan ie, on parv iend ra  à  conclure 
une alliance avec ce pays contre  l'ennem i 
cOTimun ; te  bolchevism e 

Heureusem enL il se confirme qu e  le gé­
néral Mangin i  é té  chargé d’un e  mission

ü u e s t  av a it pri.s L igovo e t  progressé dans 
la ban lieue do Pelrograil. l't qu 'ello  se trovi- 
v a il  il tro is  m illes de M oskowsaya e t  de 
Zastava, qu i fo rm en t deux  q u a r tie rs  de Pc- 
trograd . ,

Enfin, ou app rend  — tou jours dUelsino:- 
fors — que les gardes rouges on t fa it sau ter 
le pont de Tocsson, s u r  la imande voie fe r­
rée  d e  P e tro g rad  à  Moscou, ce q u i sem lie­
r a i t  in d iquer des velléités de re tra i te  dans 
la  d irec tio n  de ce tte  de rn iè re  v ille, ou bien 
dos p rép a ra tifs  de défense d^ lu cap ita le 
des bord.s do la  Néva.

Cette de rn iè re  hypothèse se conc iliera it 
avec des nouvelles d isa n t qu e  de nom breu­
ses forces bo lcheviks se concen tren t a 
Ptikof, su r  le flanc d ro it  do Y oudenitch.

Eu a ttendan t, on p ren d  par avance toutes 
les précautions pour rav ita ille r  Petrograd 
dès sa lib é ra tio n  du gouvernem ent des So­
viets. Une dépêche de Heval à  1 agence 
Union d it à  ce su je t : 

r< Eu vu e  de la p rise  prochaini! de l ’e lrn- 
grad , le gouvernem ent du  N ord-O uest .se

lôte,
1*4

dsi

constiLué, en F'inlande. ib'.s Jépê ts de farine, 
de lard , de fèves, do la it  condensé. Il a. 
d 'a u tre  parL  fa it dre arrangem ents pour 
a s su re r  d u ra n t to u t l’h iv e r le rav ita ille ­
m en t en com bustible de la population  e t 
des usines. Des c réd its  on t été ouverts 
iiour ra c h a t de la it •'rais e t de beu rre . 
M. M argulies, m in is tre  du  havilaüIem euU  
p rend  des m e s ’res p o u r la rem ise en é ta l 
rap id e  des.canaux , des lignes de tram w ays, 
des logem ents e t des in s titu tio n s  de P e lro - 
grad. I>'‘s roaintenai il e s t ce r ta in  que. 
v in g t-q u a tre  ’.eu res ap rè s  la p rise  de la 
v ille, les v iv res  accum ulés dans les dépôts 
(Je Fiiila: de se ron t parvenus ' Petrograd. ••

O s  me.sures s’im posaient, en ra ison  do 
l ’effroyablo fam ine dont souffre Petrograd  
dep u is  'pflus d’u n  an.

L e  d é p a r t  d u  g é n é r a l  M a n g in
Riir la  s itu a tio n  dans les provinces bal- 

tiques, on n 'a  eu, h ie r, que des renseigne­
m ents assez ra re s  e t assez confus. D’après 
le B ureau  de presse du gouvernem ent le t­
ton  à Copenhague, la  s itu a tio n  en Cour- 
lando est épouvantab le : fusillades en masse 
e t sans jugem enL réqu isitions arb itra ires, 
im pôts exorbitants, pillages, destructions, 
te l e s t le  régim e imposé j>ar les bandes 
russo-allem andes.

Ce A]ui n ’em pêelie po in t le colonel B er- 
m oiit e t 1(1 p résiden t du  Conseil de la Rus­
sie  occidentale d 'ad resser a u  m in is tre  des 
A ffaires étrang(''r(‘s lith u an ien  el à  r.Assem- 
hlêo nalionah i lithuaniem n*. à  Kowno, un e  
note dem andant des éela ircissem ents su r 
la  conccn lra tion  de tn iu p c s  dans la  région 
de de ' adow -D einagold. La note exprim e 
l’ftspoir que. « conform ém ent aux priia-ipes

J'txtrais ces quelques lignes de la relaiion 
d'un voÿage que j ’ai éaile, il p  a  déjà long- 
lernps. Je n'ai d'ailleurs pas fait ce voÿage.
Comme j'ÿ  songeais sm s cesse, j  en avais 
d’avance éfabli le récit. E l, ensuite, le ne la t  
pas fait, et, maintenant, il est trop tard. M c»  
songes éiaienf venus par la Porte d /votre, mois 
au moins ainsi }e me suis bien enchanté avec 
mon espérance. E l puis, si peu de gens, je 
pense, font dans la réalité un pareil voyage/

\--—u r \r  — Les héros iou nombre de 
dons une Ile une peille maison 

— i ; : i  cr-.::j7:c d'ane véranda ,■ Il y a d‘ s 
- i- i orimpenles, des cocotiers perches nu- 

- dK lo«, da longs champs de cannes 
■ .*? .T-: 'îfn la mer.

... Les portes grandes ouvertes sur la nuit, 
et !e calme féerique dont la lune aoie les espa­
ces et la terre. Aucune clôture entre la_ cam pa- _____________   _̂____________________
gne et nous. P ays de !a confiance . l'î.e inno- ^n face de sa face magioue qui .resplendit. Je 
cente est «idorm ic. bêtes «t hommes, sôus le jmj mort depuis des siècies, et, sans rancccur,

Le» nuits d ’été sans lune sont des nuits vi­
vantes, elles ont un enveloppement dê  tiédeur 
et de souffles; d'obscures présences s’y devi- 
ne.it toutes proches, et leurs constellations sc;n- 
tillent. comme mouillées, comme penchées sur 
nous, bienveillantes à travers la profondeur in­
finie des ténèbres.

La lune surgit, et tout meurt; et comme tout 
est mort, le monde ne parait plus que ;e sou­
venir d ’un passé perdu, là où i ne subsiste plus 
de vie que la miséraWe vie des pierres.

La lune n'éclaire que le souvenir : elle n’est 
pas contemporaine- et son regard flétrit dans 
les choses une jeunesse qu'elle ne connaît pius; 
elle est le miroir de l'intmobilité et des ruines. 
Les monuments touchés par elle prennent un 
aspect millénaire, elle stupéfie l’arbre sur ,e 
bord du chemin, et je m’hallucine et me fige

„  . . ,  ciel ou dans le» humbles cases. P as une lumière,

dent des cricns et la chute perpetuel.e du tor
re.-it dans le lointain, bruits si monotones qu il 
faut les écouter pour les percevoir.

dans les inov inccs lialtiquès, à  l’effet de 
viiriflor l’exécution  de leu r évacuation  par 
les troupes a ' '  mande.*, qu i a  été dwnantiée 
au  gouvernem ent de B erlin.

Lu géni’Tal .Mangin q u itte ra  P aris  cette 
sem aine. Il s’a r rê te ra  vraisem blablem ent à 
B erlin  av a n t du rag n e r les pn iv incos bal- 
tiques.

L e s  P o l o n a i s  a r r ê t e n t  R a d e k
Vaii.sovie, 20 octobre. —  Le jo u rn a l K ur-  

j r r  W arszaivslii com m unique de Bielytsck 
que le chef du la propagande bolchevik 
p o u r l’E u ro p e  cen tra le . Sohelaohn d it  Ra­
dek, a  Ü16 a r rê té  à  Grodiio e t rnis en prison.

lltadek avait Cto, dô» le début du rcgiiuc b'M- 
chevik cil ILussii;, envoyé par le.i cümnifc.salr(w 
ijc Kremlin moscovite en AHcmagne, où 11 avait 
raend la propagande Iwlchevli dans r.nxnée ; 
il avait été arrêté par le gmiverncment parce 
que Scheidcmann, qui dôpuiisalt des millions 
pour désorganiser la llussi,;, ne voulait pas souf­
frir le bolctievisnie en .MIein.'ignc. A la suilc d'' 
pourparlcris secrels, fladuk avait été llbériS et 
devait être renvoyé en Itnssie fiu  Prusse orien­
tale. Par une ioliirideni-'! frappante, c'cst au 
mOmc niomeiit où Radek apparull en l’ulugiie 
qiM les IxMirlievIks déclenchent jû grève agraire 
e t préparent la grève générale des ctuiiuiuoU.]

U n  d é m e n t i  d e  M . S a z o n o f
On com m unique 'la  note su ivan ln  :
« C o n tra iro m n it à <•(’ qu i a  été publié, 

l'ainbassadu ür Uiisaiu est au to risée  It dé­
c la re r  q u 'aucun  té légram m e confirm an t la

^1-130 de P e trog rad  p a r  les troupes du  gê- 
é ra l Y oudenitch n ’a  é té  reç u  p a r  M. Sa­

zonof. »
L a  s i t u a t i o n  à  P e t r o g r a d

LoNbbES, 20 octobre. —  La garn ison  do 
P e tro g rad  s e ra it en tra in  de p ré p a re r  la 
ville p o u r u n  sii’*ge. Des m itra i leusos sont 
placées dans les m aisons ayan t vue s u r  ic.s 
ru e s  p rincipales ; des approvisionnem ents 
spéciaux en  v iv res a r r iv e n t en ville.

U ne division bask ir, q u i a v a it  été cn -  
vovée en grande liàti; p o u r  la  défense di‘ 
Pe'lrograd. a  sub i une défa ite  coini>lèto à 
K rasnoïé-iséio, e t  eih e s t p o u r ainsi d ire  
anéanUe.

A ucune in fo rm ation  de source officielle 
ne confirm e la  nouvelle qu e  les bolcheviks, 
p a r  un e  contre-offensive, a u ra ien t rep ris  
K rasnoîé-Sélo. G atchina, e t qu 'ils  re fo u le­
ra ie n t l'a rinéa  Y oudenitch.

Qemeine
e x té rie u re  de l'Allemagne.

« Il fa u t év ite r, d it-e lie . l’e sp ril de re ­
vanche. comme les tendances d union 
é tro ite . Le détachem ent de l’A lsace-Lor- 
ra in e  constitue  un fa it don t la m odiilca- 
tion  ne sa u ra it  ê tre  le b u t d 'aucune a c ti­
v ité  po litique. P o litiquem ent, nous n’avons 
plUi rien  à vo ir dans la question  d’.Alsace- 
L orra ine . .Nous nous dem andons, sans nuU^ 
exposer au soupçon d’exercer une influence 
po litique, si le m an q u e ,d e  com préhension 
no tran sfo rm era  pas d erechef la  question 
rt'A lsace-Lorraine en u n e  auostion  in te rn a ­
tionale, com m e ce fu t le cas avan t la, 
g u erre , on ra iso n  de l’insufllsancc du  ta ­
len t d 'assim ila tion  allem and.

■I Le conlriMu m ilita ire  de !‘Al>m agn.; in­
com bera su r to u t à  ta F rance . Il se ra  de 
l 'in té rê t do l'.Mlemagnu de fo u rn ir  des 
éclairc issem ents com plets à  cet égard, p lu ­
tô t que de pour.«uivre, p a r  dos m anœ uvres 
de (lissim ulation, l'am élio ration  de la s i ­
tu a tio n  m ilita ire , qu i ne suffira jam ais  a 
rendre  po«?ible un e  po litique ex térieu re  
basée suc la pu issance m ilita ire .

» P ou r les conditions économ iques, qui 
so n t partieilom ont inexécutables e t obscu­
res, nous ob tiendrons une a ttén u a tio n  par 
des négociations, d 'au ta n t p lus q u e  nous 
pourrons invoquer la  loyauté dans l’accom­
plissem ent d e  ces obligations.

» P o u r 1rs questions de sentim ent, il re s ­
so r t du  d iscours de M. Clem enceau qu’un 

approchem enl ne se ra  possible que dans

T oute la nuit de la nuit semble captive 
dans notre chambre, dont les baies s’ouvrent 
comme entre des portants sur le clair décor 
enchanté.

T u  es étendue. V eilles-tu? O u les yeux 
sont-ils clos? Je ne sais. T u  es tout près de 
moi, immobile, anéantie par l'ombre, et voilée 
de silence.

U n  long rayon lunaire traverse la (range de 
lianes et la balustrade de la véranda, il écla­
bousse le carrelage d’un beiliis de barreaux 
noirs et d e  losanges blancs, il entre de biais 
dans la chambre, et reproduit sur le plancher 
la silhouette des rameaux en fines japoneries 
entrelacées. L e rayon accroche aussi un coin 
de la chaise longue, et meurt sur tes pieds. Il 
est posé, tout éclatant de blancheur, sur le bas 
de ton peignoir blanc, chastement, ainsi que 
la mousse de la vague vient effleurer le pied 
nu d’une baigneuse.

Dors-tu? Je t'aime... M on amour n’est pas 
une volonté tendue vers toi, tu es dans mon 
amour comme une île  est sur la mer, tu es 
enchâssée e s  moi comme l’île est encerclée de 
l'incessante et chantante caresse des flots; et. 
nouées autour d’elle en mouvante ceinture, 
toutes les vagues la regardent, et c ’est vers

un  p e tit nom bre do domalUDs spéciaux . Il qu’elles viennent. D ors... 
conviDiiiira qiK' la p rssse  allem ande s'abs­
tienne  d 'excitations e t  de v io la c é s  ; mais, 
d it la  n eu tsch c Aü{iemeine Zêitung, nous 
d tm an d ero n s la réc ip roc ité . >■

En Ital ie
Pas d ’ajou rnem en t des élections 

Rome;, 20 octobre. —  Le .V cssopscro,dans 
un e  note officieuse, dém ent catégorique­
m en t le b ru it  selon lequel le gouvernem ent 
a u ra it  rinbention  d’a jo u rn e r les élections 
générales.

« Je m a rc h era i su r  Rome », déclare 
d'Annunzio 

LOMunus, 20 octobre. —  In terv iew é p a r  
le co rrespqadan t spécia! du Dail;/ Vhro- 
niclc  à  F iiim e, d’.Aiinunzio a déclaré ;

—  .le m arch era i su r  Rome, ou b ien  j<‘ 
mo je t te ra i  avec m es cam arades su r  l'en­
nem i le v lù s  proche. Il fa u t q u e  F ium c suit 
p roclam é p u r l libre.

Les Ita liens évacuen t Cattaro 
Ro.Mu, 20 octobre. —  On m ande Ur T riosli' 

à  la T ribum i :
Les jo u rn au x  de T ric s to  annoncent que 

les troupes ita liennes on t évacué Cattaro, 
qu i dev ien t la base navale yougo-slave de 
C attaro.

Je sors sous la véranda. La campagne est 
distincte à la fois et confuse, d ’une clarté lai­
teuse douce aux yeux. T out près de la maison, 
un immense arbre aux feuilles serrées, bleu de 
nuit et blanc de lune, reste comme pétrifié. Le 
disque d ’argent est déjà très haut dans le ciel. 
Ici, l’atmosphère est si pure que la lune n’éteint 
pas les étoiles, elle les atténue seulement, et 
elle demeure au milieu d ’elles, H élène, leur 
grande sccur brillante.

Chère grande fleur du ciel que j'aime de­
puis mon enfance, parce qu’elle ignore la vie, 
et ne s’accorde qu’avec les rêves.

Silence imposant : stupeur de la nuit lu­
naire. II semble toujours ainsi que l’astre mc»;t 
distribue la mort aux choses qu’il éclaire.

depu
car le  monde ne m'a pas survécu, personne r.c 
me foule de ses jeunes pieds: le monde, silen­
cieux à jamais dans le linceul de la froide 
lueur, tourne aussi mort que moi...

La vaslité du silence est Rop grande pouf 
être supportée par un cœur débile. L e silence 
n'est pas à la mesure humaine, il nous eflare, 
et nous dépasse de tout son prodigieux man­
que à êtfi.

S 'il est possible de l’imagmer pour plus tard, 
vainqueur des bruits révolus, asseyant sut les 
sphères éteintes sa définitive conquête —  pa­
reil à la cendre sans forme, où se conlondent 
les unités des choses —  pour nous autres vi­
vants. il est une telle coupure hagarde dans 
la vie. un tel espace vide soudain qui se creuse 
où plonge le vertige, qu’il ne peut être que tran­
sitoire. Il est avant un cri, avant un éclair qui 
va rompre ses muettes ténèbres, il est précur­
seur. E t quand ce défaut de l’équilibre ha­
bituel se prolonge, l'être hénssé d’angoisse 
prend conscience, i! écoute, il voit l’horrible 
silence, et attend désespérément le son qui fera 
rebattre la vie, et comme une passerelle re­
liera par-dessus l’abîme la terre à la terre.

A  ton tour, tu arrives le long de la  galerie ; 
tu glisses toute blanche et tigrée d’ombres. Ton  
clair fantôme s’oflre aux rayons, et à  tes {de­
rniers mots la campagne qui était morte semble 
se détendre et ressusciter ses grâces. T a  voix 
désensorcelle le bois dormant, et. dans le calice 
amoureux de la nuit, tes paroles restent long­
temps fleuries sur le silence, comme des pétales 
ou des duvets nagent sur l’eau immobile d'un 
bassin. E t tes phrases de tendresse et de songe, 
tous tes mots s'amplifient en passant par mon 
cœur. Aucun territoire, aucun archipel d ’étoi­
les où je  ne te projette et ne t’aime; mon 
amour t’a donné les espaces ; le firmament est 
à toi et est toi. Depuis l'Ourse qui est couchée 
là-bas derrière la montagne à l'horizon du 
nord, jusqu’à la C roix-du-Sud qui trempe de­
vant nous à l'autre horizon de la  mer. tu règne» 
sur ces deux mondes. T u  es tout.

Frêle souveraine des univers qui poses sur 
mon épaule ta petite main sans sceptre, et 
dont les yeux me regardent avec en eux un 
reflet de lune qui vacille...

BONDY.

L E S  É T A T S  D E  S E R V I C E  DU G E N E R A L  Y D U D E N I T C H
■    -

P o u r  lu i, la prise  de P e tro g ra d  ne  saura it ê t re  q u ’u n  
épisode de la g u e rre  c o n t re  rA l le m a g n e .

A  la Conférence de la p a ix
La réun ion  du Conseil suprêm e

I.c  Conseil suprêm e s’es t n ’uni, h ie r  m a­
tin . sous la  p résidence fie M. Bichon. II a 
con tinué à envisager les m esures re la tives 
à  l’exécution tlu tra i té  do Versailles. Il a 
décidé égalem ent d 'envoyer à  l’arm ée po­
lonaise des fo u rn itu re s  m ilila ires p rises un 
jiaiTiculiei' su r  h-s appi'Ovisionnemenls 
français.

L’esan ien  des m esuri's d  exécution du 
t ra i té  feron t l’oh je l de décisions im purta ii- 
les, d it-on , à la réu n io n  de demain.

L’ém ir Faiçal à  P aris
L 'ém ir Faiçal est a rriv é , h ier, à  Paris, 

M 'iiant de Londres. O uiitrairem ciit à  ce r­
ta ines infurnialiuiis, sa v is ite  a  été in tro - 

- iir  sa  dem ande, dans suii itin éra ire . 
Il v iend ra it, selon l'agence R enier, prhpu- 
se r la  nom ination d 'une com m ission in te r­
alliée. à  l'effel d 'exam iner l'op jio rtun ité  d 'un  
r e ta rd  dans la  re lève  de? troupes b rita n n i­
ques en Syrie.

LE NOUVEAU REGIME 
DES CHEMINS DE FER

C e n 'e s t  p a s  e n c o re  le  r e to u r  à  la  s i tu a ­
t io n  d ’a v a n t - g u c r r e  : le s  t r a n s p o r t s  
p o u r  la  r e c o n s t i tu t io n  d e s  r é g io n s  
l ib é r é e s  a u r o n t  un  d r o i t  d e  p r io r i té .

C réa tion  d e  d e u x  cor. té s  p ro v iso ire s  
d 'exp lo ita tio n .

M. Claveiiie. in in istii- des T ravaux  p u ­
blics *'l des Transiiorl.s, a fa it signer par 
le  p résid en t d e  la R épublique un décret, 
q u i p a ra it  ce m atin  au  Journal o fficie l, 
au x  term es duquel le régim e des chem ins 
dt! fer. avec le  re to u r  à  î'c-lat d e  paix, est 
é tah li com m e s u it  :

larlir de î.i •I.it'* ilc

v.'.'iu. Après celle secoade dèllbCratioD, il pont, 
.' a  lü j oRo ulilc, suâiieudro les mesures en ques­
tion ou en liiteriJirD VexÈcuUon.

-M. F ontaneilles, anc ien  d ire c te u r des 
i-liemiiLs de fe r au  in in is tè ro  des T ra v au x  
Iiublies, e s t nom m é p a r décre t com m issaire 
du  gouvcrnen ica l au p rè s  des com ités p ro­
v iso ires  d’e.xpIoitation, du m a té rie l e t de 
la trac tion , constitués p a r  lo nouveau ré ­
g im e des chem ins de fer.

Lo même décre t nomme rom m issairea 
ad jo in ts du gouvernem ent : MM. Leboucq, 
aup rès  du  com ité n rov iso ire  de l’explo ita­
tion, c l Ruffi de Pontovès-G evaudan, au ­
p rès  du cfiinilé techn ique p rov iso ire  du  
m atérie l e t  de la  IracUnn.

.\nTit:i.r. rniMicn. — A 
i'''»uli'ill il.'S lio<tiliU's, 
clTiitéri'l gêiiér.il scmnt

l,'S

grève de la l ibrair ie
— d'une réuaiOB de» grévistes, hier 

Rnurse du Travail, une délégatlMi a 
•; cabinet de M. Colltard par un
■«épiionr.

• *0. tn délégation faisait uonnsflre aux
• • i,.,iivi>a'u lourds, qu'une lettre des 

.■>«il élà communiquée chez le
; ' . ,  v« ir6 s laquelle les éditeurs aooepte- 

ntfer en pourparlers avec tous les 
'■S- hîen nu'assneia->vodicaLs aussi bien qu’assiMia- 
' "«nsndent une entrevue.

.1 été «nvoyée au Cercle de ?i 
absence des reprrSsœJlants patro- 

. ;:uis d  iwanaltre l'accueil fait

aV*

m aréch a l  AHenby  
i ^ ta r d e  so n  d é p a r t  

Pour E E gyp te
op octobri;. —  Lo m aréchal 

S 7 ’ . ^ 'i t  com m issaire b ritan n iq u e  en 
£» b i^  décom m andé la  cabine qui lui 

à  bo rd  du K aisar ü in d . 
Ptn»5^r* du m aréchal e s t rep o rté  à une

; ̂ ^ îdde E av ia teur  P o u le t  
Vers Melbourne
-6  o d o b re . —  L’a v ia ta i r  P oulet 

'■k ca  m atin, à  6 h . 3ü. p o u r Salo-

i r u a  d a  R i v o l i ,  5 3 ,  P A R I S

U ne personna lité  fo r t  au  co u ra n t des 
choses de Russie a  b ie n  vou lu  nous fo u rn ir  
quelques renseignem ents com plém entaires 
s u r  le général Y oudenitch.

Y’oudenilch  est un général d  in fan terie . 
Il nu p a ru t ja m a is  h la  co u r des tsa rs , et 
gagna ses éto iles p a r  ses é ta ts  de serv ice 
à  la guerro  ou dans des garn isons iinpos- 
siblcs

Il rom m andaif l'a rm ée russe  qui s c in -  
Dara ri'E rzerouin dans des conditions p a r-  
lio u ü è rem e n t difficiles. Ses 
fra n c h ir  des m o n ta g e s  p a r  25”
h isser le u r  n ia té r ie f  d a r ti lle r ie  e t  tra în e r
à  b ras  le u rs  convois de rav ita illem e n t au 
long de pen tes im praticab les.

A vant de m archer s u r  Eraoroum , 1 ^ ^ '  
n é ra î Y ouüen ild i re ç u t 1 o rd re  du  grand 
é ta t-m a jo r  de n e  po in t 
en trep rise . Il passa ou tre , e t  la y in t  m c- 
to rieux . C’es t la  seu le  en to rse  cet ad­
m irab le  so ld a i a it jam ais  fa ite  à la  disci

C on tra irem en t à l’exem ple <le «es
collègues le général Youdenitch ®
tou jo iu 's de so la isse r
a sen ls  de l'A llem ague, qui le te n tè ren t de 
f e u S  les fa tons. i f r e s i i  fidèle à  rE n ten le . 

i e t le p lu s  loyal am i de la F rance . P o u r lu i, 
!a p r ise  de P etrograd  

‘ épisode de la g u e rre  contre ,
' Scs dé trac teu rs  o n t accuse le g v ^ r a  

■Youdenitch d ep o u rsu iy re^ te  r d a b l i s s ^ ^

fa ire . C’est u n  silencieux, m éd ita tif, con­
cen tré , énergique, obstiné. Sa téfo énorme. 
DÛ b rille n t de jie tits  yeux  gris, a  un  m as­
qu e  lourd , b a r ré  d 'une  fo rte  m oustache co-

du tsarism e. A m a in te  reprise, 
e t  prouva, ses conVictions 
ralcs. C 'est un  p a tr io te  russe, qu i lu tte  p o u r 
le ré lab iissem ep t dé la liberté russe, sans 
aucune am bition  personnelle. , . ,

L 'am iral K oltcf -k a re c o n n u .le  général 
Y'üudenitcli comme com m andain en clioi des 
arm ées ru sses  du Nord, m ais non comme 
m in is tre  d e  la  G uerre du cab ine t Liauosof.

M. L ianosof est le b ra s  d ro it de J o u d e -  
n itcb  dans son action  contre les bolche­
vik». C 'est L ianosof qu i a assum é la  lourde 
t:\cho de l'o rgan isa tion  m atérie lle  e t  du ra -  
vilaillf-m ent des an n ées  russes d u  Norcl. 
C'c^t (fgalemenl L ianosoî qui a  pr.-pai'c- dans 
P etrograd . le.» m ouvem ents po im laires qui 
airtp'TPnt puissariinienl ii la  v ic to ire  de lu u -  

, ùeiiitcli.
L e général est au.«si peu  d ip .om ate que 

possible. L es d iscours no son t p as  son a i-

saque.
Il n 'e s t pas d e  m eilleu r en tra în eu r d 'hom ­

mes. n  m arche  constam m ent avec les avant- 
gaM es de ses troupes, payan t p a r to u t dt; 
sa  personne e t d irig e an t les opéra tions su r 
le fron t mémo de bataille .

D ans sa m arche su r  P etrograd, Y'oude- 
nilcli e u t à  com baltro  certains- réghuen'.s. 
devenus bolcheviks, e t  *u. ava ien t p a r t i ­
cipé à  ses cam pagne contre les T u rcs . En 
reconnaissan t le u r  ancien  chef, ces corps 
de gardes rouges se d éb a rra ssè ren t des 
com m issaires dé T ro tsky  e t  so ra lliè ren t à 
Y oudenitch.

Il e s t à  n o te r que, le  même jo u r  o(i il 
déclenchait son offensive, Y'oudenUch dé­
c la ra  A valof-B erm ont tra î tre  a  la  pa trie , en 
ra ison  de ses a ttach es allem andes.

E n s’em pf.rant de Tsarskoié-tselo, le gé­
néra l Y'oudeiiilch a  p r  v é  les bolcheviks 
du  seul poste  de té lég raph ie sans fil capa­
ble de com m uniquer avec les g randes sta­
tions de P aris, Londres. N tw -Y ork. etc., ce 
qu i gênera  singu lièrem en t la  propagande 
de T ro lskv  e t  de Lenine.

L a chu te  de P etrograd  ne m anquera  pa- 
de p ro d u ire  une gr inde im pression en  Rus­
sie. E lle (tonnera u n  su rc ro ît de conflanc' 
au x  arm ées de Ifer.ikine e t  de K oltchak ..e t 
fo rtifle ia  les résistances, de plu? en piu» 
nom breuses, à  ]'aut(yrité des bolchevik».

L e général Y'oudenitch est — avec le 
g rand-duc Nicolas, ex-généralissim e —  le 
»eui g rand  chef r i s s e  qu i so it ti tu la ire  des 
tro is  c 'oix de Saint-G(K'rges. Il est g ran d - 
croix  de la Légion d 'honneur. Les seule» dé- 
eoration» qu 'il po rte  sont, avec la c ro is  d» 
Sainl-G eorges. la o ro 'x  de gu erre  e t la  me-, 
d a iil '' m ilita ire  frança ise » .______________

L a  grève des docks  
a N ew -  York

XeW-York . 20 octobre. —  L es troupes 
envovée» s u r  le» quais u tilisés  p a r  l 'am irn  
seron t employée» au c liargem ent et au  üç-  
chargem en t ; elles on t o rd re  de tire r , s ■- 
e s t riéeessaire, en raison  des c ircu la ires 
v iolentes d is tribuées p a rm i 'les g révistes.

La question des retraites  
et les mineurs  de la Loire
Sain't -E tie .vnb. 20 octobre. - -  Lo com ­

m un iqué de la  F éd éra tio n  nationale de» 
trav a ille u rs  d u  sous-sol su r  le aueslion  des 
re tra i te s  a provoqué un e  vivo ém otion dans 
n o ire  bassin  houiHer.

L es m in eu rs  veu len t, à to u t prix , ob ten ir
'écla

grands r''»:.-a(i\
IK à l'iIlp'S 1 » 

ubligalioiis f;xc s par les tii». a Tvn:;'!,,-, f-Tniii 
apporlê»», li.u' l'uis. jifequ’an U1 CCccinbr'; l!>ÿi, 
le» réserves oeleniiiiié''» jmr le» article» sui­
vants.

-4nT. •.*. —  !-(;» g r.in iJ»  r C .- . i . ; ; ,  d e i r c n t  e x é -  
oiil.-r par prlorllé du préféruncc à  tous autres : 

1» Li-5 transports destiné» 4 la reconstitutlmi 
des région» linÇréi's, suivaiil !,■» iimm-utuin'’» 
aiTf t'-. ii.vr 1r dr» Hégions liii.'ré-,^ ;

U  MISSION DU GENERAL GASSOUIN
D 'au tre  part, .«iir la  p roposition  du  p ré ­

s iden t du Conseil, m in is tre  de la G uerre, 
''I  (lu n iin is tre  des T rav au x  publics, lo g é -  
iitTal Gassouiu, .siaus-clioî d 'ê la t-n ia jo r  
général e t  d irec teu r des tran sp o rts  m ilita i­
re». o>t, p a r  décret, chargé  des questions 
générales do tra n sp o r t p a r  voie fe r ré e  e t  
p a r  voie d 'eau, do l 'ex icu lio n  des tra ité s  
de paix  eu ce qu i concerne rad m iiiis tra lin a  
des trav au x  publics ; de l’organb-ation des 
tran sp o rts  iiitoniaLionaux en tre  !n F rance 
e t  les a u tre s  pays d'Eurofifi ; de l'exéculioii

vislomiuiiifinl wi coinbusliiiU's e t le ravitarllû- 
nteal de l'casenible du territoire.

Art, 3. — Pour toutes les niarcfiaadiscs 
auxquelles ne s'applique pas l'article 2, expé­
diée.» en petite vitesse el par wagons comnlel». 
in'iL la manutention e»l faite par le iiublic. te

fioiiil (le départ des délais de transports scr.i 
J jniir ,1 - !.i remise du \;-agon à i'cxnéditenr.

AriT. i- — Pour le» iiiaridiandises en pet'le 
vilwisc dont U  maautcDliun locombe su clicinni 
de fer. doos le cas où les réseau.x se trouv.'- 
raicDl dans rimpossltiililé d'exêcutcr lous les 
transports de» leur présentation, le point de 
départ d"s délais de transport serait reporté 
su loup où, le chargement pouvant avoir lieu,

. . .  ... . . __  __ )g chemin de fer le» prendrait en ctiarce.
la re tra i te  ce  t-u99 franr», ruLlarace p a r  lo gj, outre, h'» mesures cxceplionneilca q jc  
congrès d(; .ilarseillc. neeessilera l'exploitation des réseau*, nolnm-

Les délégués de la F éd éra tio n  de la lui.-n ii  fcnnctaïc t(al»ie ou part 'él’: d'une ou
L oire sont d’av is  que la grève ne p o u rra  plusieurs gare» en c.i» d'cncoml•••••lueiii actuci
ê tre  év itée fin  novem bre, s i ce tte  question  ou fmminrnl, n  suppr-ssloii inuinontané,- de
n-««t m »  réso lue dniiâ le sens ind aué . i l'v-'l.vins trams dr voyag-nr». ta liiuilatlon tein- n  e s t p as  reso iuc aaiis lo sens m u.qui.. | c(.Tlainr» expédition», pourront élre

---------*—  •  • i-rdonné'js dans le» conditions indiquer» ci-

2-  l.cs tnnspuris en pciil'i v:!-..;»,.-. put x \a -| du la loi du io 'ja n v ie r  191Ü pm ir 'îè i-éla-
gons complots, suivant les programmes arrêtés ' - k ---------   .1.  ;»•
par les iiiinislêrcs du Rjvjlaiifeineot et de la 
Reconstitution iadustricUe. concernant l'appro-

b liî^ 'm u n t des voies 'ferrées dans leu r s i ­
tu a tio n  d 'av a n t-g u e rro  ; de rachèvem ent 
do la reconstitu tion  des voies fe rrées  e t  des 
voies navigables d é tru ite s  p a r  l’ennem i su r  
les réseaux  du Nord e t  de l’E s t ; du  règ le­
m en t re la tif  a u  m a térie l aoquis p a r  la 
F ra n c e  des nations a lliées e t  associées. eP '.

L a  répar t i t ion  des classes
\  d a te r  du  f '  octobre 1919. la  ré p a r ti­

tion  des classes s’établi» comme su it ; 
A ctive . —  Classas 1918 e l  1919.
H éserve d e  l'active. —  Classes 1900 à

1917 iiicluîi*. .  , ____
T erritoria le . —  C lu se s  1899 à  190o in ­

cluse. . ,
R éserve de la  territoria le . -—  Classe» 

1893 à  1898 incluso.

REPETITION GENERALE
COMEDIE-FRANÇAISE 

« In té r ie n r  », de M aurice M aeterlinck, e t 
« Le Voile déch iré », de M. P ierre  W oliï 
Par déférenoe n o u r  la  c ritiq u e , les d irec­

te u rs  du th é â tre  ne donnent pas deux  rê - 
pôlilions à  la in<>me heu re  ; m .us ils fis  
donnent le môme jo u r . Il e s t  m alaisé de 
ren d re  com ple d’une rep résen ta tio n  aus»i 
impcwlanlfc q u e  celle de la  G tfm édic-Fran- 
çaise pendant un  enlr'acCe des Capucini;». 

L e  'ib ilc  déchiré, de M. I*i(:rre W olff. a 
. . . .  . , , ,  . . . .  fh it u n  gros effet, e t  In té r ieu r ,  de M. Mae-
.’ n '1 j te rllnck , a  été acclam é. J e  re tro u v e ra i san.s

doute ces ém otions dem ain  m atin . P ourpur l'applicatlou il-.;» 
OOCliO

L a  Coupe d ’av ia t ion  
D eutsch-de- la -M eurthe

Sadi Lecointe a battu , h ie r, son p récéden t 
record

L’aviatcU f Sadi Lecointc. le d é ten teu r ac­
tue l de la Coupe D eutsch, a  fa it un  nouvel 
essai. lii 'T  ap rès-m id i, dans le b u t d'ami - 
lio re r  son tem ps. .

Sadi Lecointe, m a.g re  u n e  lugere brum e, 
p le inem ent réussi. Il a couvert le c ircu it
Saint-Germain-Senlis-.M eaux-.M (‘’un-SaL ';:-
G crm ain. so it 190 kil. -’iOO. e n .43 m . 20 s“- 
L-oades. ce q u i repi'i'‘seu te  un e  vitesse 
mox'cnne à  l’h eu re  de 252 kilom ètres.

Le tem ps p récéden t effectué p a r  Sadi L«- 
co in te é ta it  ilf» 46 m. 7 secondes, v iIp»»!' 
movi:nne.247 k 1. 719.

L es nouveaux  com pétiteur.» devront d"i;c 
m aintenanf, puur lu i ra v ir  la  Coupe, a l-  
tc ii id if  277 kil. 2i)0 à  l'heu re.

L’av ia te u r  de Rom anet com pte se m ettre  
e n  ligna t r i s  procliaiiiüm eiil.

mesures nécessité* 
licles prêcêUoiil». et 'rte coocJonner l'exploiu- 
tion des grands réseaux.

Ce com nj cair.prenU : •
Un fonollunnaire supérieur des rê=;.*.us, dési- 1 

gné par i;eux-ri, présiaeiiL ,
Le clief d'expl-ilnP-,1 de c'naciiii de» s;x . 

grands rô?-:iUX, repriS-:',r>nt la direction du |
rc»raii; I

Tnus renrv-.;.,;,,j,;* J q iùmrr.. ;v..
lii-lrie e t de l'agricuUuro. dé '-e”-'» pV;' :a r ■- 

! ..'T  j if - rm a n e ii le  d u  c o m ité  c c i i ia u l ia l if  d  -  - -
a.::;s d i f.'î j«3rrai les membres d-: cc i x n . '

Trois ropré-scnlants du persouu-i .i ,  ; - 
 ̂ •*r.:x, désignés p ir  iî  ministre do» T riv ’.;ix |

■ li rri r.-.ffClué, rii outre, on comité tcchniqu-- , 
)rrv\«/i;-- d'i matériel et de Li traction ua- • 
grands réseaux.

Ce comité co-mpr.*.-:-! ;
Le pré»,dent du cjuiité provisoire d'exp:.:'.. 

lis::, président;
L'Ingénieur en chef du materiel e; rte 1 

trartisr. de chacun (jca ,»ix grands réseaux:
Trois eonstr'jele'-tr» de maKriel do eheni. :- 

(t.; fer et trois reprisentonts du personnA de, 
‘■êseaus, désigné» ner lo nttnistrc des Trav,. :\

L I c'o.'.ir.Ujaire (fu gouvcmomeni, dés!--:.: 
par le lAInislre des Travaux publics, assiste aux 
.»îance3 des (ximltês.

Les comités se réunissent périodiquement.
L.;s ddéibératlons prises par les comités sont 

,̂ X“cutolres de plein droit.
Toutefois. !•?= délibérations concernant les me-

doute ces émotioiya dem ain  m atin . P our 
l’in stan t, j 'a i  d .ins les orfeilies des blagues 
à  propos de L an iku , des » à  la  m an ière  
de... ■> a.ssez é to n n an ts  de M. C harles De- 
cham p. e t  un e  chanson a ig re le tte  du m îl-  
re is  <lo P ortugal qu i f» l « un e  inonna 'e  
c liarn ian to  ». J e  « v f i 'n d r a i  dem ain  s u r  le 
dram e in té ressan t e l  raccourci d e  M. P ie rre  
WoUI e t  s u r  la  .puissante êvçÆaüoa de Mau­
rice  Jlaeterlinck . —  A. H.

Us brU (ef*ont v i te  e t

v o s
C u i v r e s

s a n s  e f f o r t

Po>»
H c t a U u r a

Tout le monde a  intérêt à 
faire ses achats à  P e r f e c t  H o u s e  

1 2 ,  faubourg Montmartre.
— •  C H E M I S E S  - B O N N E T E R I E  ^  

o n A ' v . a . ' r B s  
—  P Y J A M A S  -  G I L E T S  F A N T A I S I E  «

'  ,11;» txc tpL ' T.'.llîs ne sont exécutoires q '
X c ,'a»sor!t:iiient U;i cLiainiissairc du g o u v — -

a ne ces 
ées, il

11.' nt.
Si lo iii'.nistr? rstlme que ces nie»iircs ne , 

pns surrUaihinert JusUflées, il Invite le comité | 
pi'oviâoira d'expluitalton à  en délibérer â  nau- ]

PRIX et QUALITÉ .....................................
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E X C E L S I O R

LE MONDE
LES COURS

CORPS DIPLOM ATIQ^
— N, / ; ,  . >ir Ûrorfje «n.-Iianam. nomme 

r'.pm racnl anrtjassadeur <lc Graniie-Breta^ne 
' ’i ifaliOï ost altpndu à  Rome samedi.

S  l -  b a r o n  R o m a n o  O a r*  -nno.
tainistre d-Ralie ù A;h'V-~=. est nomme ambas- 
radeiir à  Washiusîton. La baronne Daveazaiio
v>l cl'orisine aniéricaiuc.

.Urne rif Lacour, femme du commandant 
].. Doniouville de altnehc naval a la
'•'-i.ii.Mi de Franco à Copenhasrue. est arrivée 
■ 1 . „dn-', venant de Danemark.

M. Contq. le nouvel ombas^adi-ur 
l'raiice an Brésil, vûuit d 'arriver a  Rio-dv- 

on il a  été reçu solennellement par 
• - iuitorités. ,  , ,

Jf. 7.0» Tefienq m inistre _flM A i-
fiii.. - étrangères de Chine, est arrive n Rome. 
•I été ri\m. il la "arc. p a r  M. B io ra , s-o-— 
• .'taire d 'E tal a rx  .Vff.iiV.--. -ti'a;v_'èn'.'.

CERCLES
I .-■! co' . '. ’ir* (l'automne vieiniein de eoiU; 

n,e,..-er au Ho/f dr Iai If-uli--. dont !r  dévon-' 
vt '•vmran»<iui; * M- }
(' : ij-, f il H' î’ondaleur dr i luipual auxi-
I n** KJ, qui f  nctionua ïwadaiil ia
î . , ; tir In cuenv  lîa..- la ferme du Goli, o\\ 
’j ‘.'.lit il ii-vl’’.

' < j;ro"T.imüic dc"- épr.-av. - .luteninc com- 
I ...1 ; l e  • -ix de l'orelietoiitaine. le pii.x des 
( ,.-a;illièmi.‘.s. le prix du Poiit-Colbrrt. 
r  ■< des Gardénias, la Coupe /.dwm-d-Sas- 
-  . r.,-ix dc.s Tilleuls, le r is  des Tulipes,
le prix du i ’nisidcnt. le prix de- Crchidees et 
le p r is  de Juin--oii-.!os:is.

IfiFO R M A TIO N S
— .Vfflc l 'i» ,'.ro » /7rn i. femme du sculpteur 

l.iilaadais bien coiimi. ofïr.ait, nvnnt-liier, nue
,]e tlu'. et une li'enre de mjisiqiie eoiisa- 

à l'auditifin de mélodies '’.nlaudnises et
: .....çaise.s dont Mme Ann.i Ilagelsram. la
(•«'lèbre caiiiatrice de l'Opér.a d 'iie lâng to rs, 
f.-.t l'ailniiralilc interprète.

Dans l’auditoire : général- et Mlle Jlan- 
rorheim. M. Kiu-kell. ininUtre de Finlande; 
général Igiiaiiii^. MM. Laiigfors, secrétaire de 
la légation; Weiitr.vl ilagelslani et le baroii 
’i'r.inl.Knskinen, nttaehé il la légaltou; M. Puii. 
P.oyer, directeur de l'Ecole s|)é('iale des laiigi'cs 
.ni'cntalcs; M. et Mme André r7r»se. 
.M. Elirstroeui. le baron Hiperd . 71. et Mme 
Paul Viai;(lüt, etc. ,

--  .Vir Jodenh et tadu üuveen  viennent a o i-  
I r ir  un dîner iutime.

— L’/ioJi. Ph-ihin F il:-G frald  réunissait éga­
lement ()ucl‘iues amis à  dîne* avaut-bier.

NAISSANCES
—  La comtesse Louis de Cabarrus a  mis 

an monde un fils : François. ,  , ^ .
Mme André d» Manoir, née de L  Espi- 

nasse, a  mis an monde nue fiUo gui a reçu 
k: r’ténom de Tliérè...'. ,

- Mme Charles ])esjardins est mere d u n  
tus appelé Pleine.

PIA N f Hl -LES
— Nous apprenons les flançûilk-sde Mlle de 

.Vii'.’ric, lille de M. Koge? de Salverte et de 
Mme, née de Loisv. avec le soiis-lieiilcnani de 
Rronae de V(i:elkcs, ingéiiK r  agronome, uls 
île M. de Bronac do Vazollics, b.-iroii d'Ulmet, 
et de Mme, née Forissicr.

- -  Do I.4Uidres, < n annonce les flauçailles du 
lonniuindant -Ibe ICnici/, décoré do la Milu 
liii v (.voss, avec Mlle Ktaiuc üicl:-:its, nllc cn- 

•detto de M. Henry F. Dickens, eooseillçr du 
roi ” enininon serjeant ». juge do la Cite de 
I.-ndres. et uetite-fllle de l'illustre écrivain 
<'liarli'> Dick'-iis.

Mlle Lia Besso Lombroso est lianeée au 
'lolonel Mario Citracciolo de Briem a, attaché 
riilitaire ù la légatiou il'ita lie  à  Athènes.

D EUILS
—  l'n e  messe sera dite, à  Cannes, à l'église 

Notre-Dame-des-Pins. le 2â octobre, pour l’an- 
niversaire de la m ort de Mlle Queneau Lo«-

- H ier matin ont eu lion, au Val-de-Grâce, 
)u6  obs^ues du général Ebener, commandeur 
fie la Légion d’hoijnoiir. commandant de l'Ecole 
f.i|iérioUre de guerre, oiirieii gonvcmciir nùH- 
laire (le Lvoii.

N o u s  a p p r e o o n i  la m o r t  :
Lie d/. Ileal, :..-'.i.Ueur de lu Hiiri.. M. Keal 

uvait été président du t'oiiseil gian'-ral depuis 
39irJ, et nommé député de Houiiiie c-ii 181)1;

D .U. .Vur;niV;, dépuié de la Komme'. avocat, 
do'-i.iii Cl (Iroil, (pli vient de ' i ’.ec.ur.l.ec en 
so.i d'iiiii.-i.e, 71, riiu (le Heniies;

II.- M. .1. de v;i-iétaire gé-
jnb.il lie la Société popidaire des boans-arl?. 
aeci éi.iiro général Iioiioriiire du .'■'viulicat de la 
pr^M- ai tisli(iue:

Ile (ieurgi^ Bofuiuiir. artiste peintre, 
pienibrc de la Koriété. do- A rtistes françab ;

De lord A flor, déc'^dé. îi l.rmdvM, à l’ûge de 
Siii.vuiite cl onze ans.- D'orieiun' américaine, le 
dél'unt s'étail fait iialnraiiser eu 13011. I l  fu t 

•un grand i>bilanthrope.
.B IEN FA ISA N C E

_ - Njun i-iipîH'lon.s <iu'aprcs-demaiii jeudi
•■11;! ocii.bre .'lura lieu, à trois heures, ;i la Sor- 

bouiiv. une g ra iijr  uiauif.'s‘ntion organisée pur 
et S a vrs  de ’/iierre (l'uion des faiiiill.-'> 

'liançaises. aide aux l'niiiiü.'s des luori-i. .ni 
te o u i ' (l(( laiiiielle au ra  lien in distribiitiua ues 

premiers diplômes aux eiiiLiuts piijîecteiu's et 
-uiix parrains et marraines des oi-pbcliiis de 
•g a tiiv . l'eiit mille diplômes, par S arrut, et 
“<e.it mi.le médailles, pur Ferdinand Faivre, 

scidpt(‘:;:'. ont été (ifterl.s p a r  l'L'iiion des 
g rand is Si^soi-iations Frères et Sæurs de guerre, 
pour être déecmés gr.atuitemcnc'K tout enfant 
On oersonue p rousp .i::' ;\:i orphelin de n'itn- 
porto quelle ffUMT-

4 P lus de quatre mille orplieliii.s Beront rétinis, 
r to  -'d octobre, à  la Snrbonne. Des nrtistea do 
^l'O péra e t de la Comédie-Fiauçais, ju ê te iisa  

leur concours à  la céréroor.U.
Caitee d'entrée gratuites. S 'ad e--' r au co- 

“louel Grandjeaii, secrétaire générai (ie i'mu- 
• vre, 9, rue Lafütto, de trois à  cinq heures.

P O U R  L A  T O U S S A IN T

MANTEAUX NOIRS
l o o * "  -  -  1 5 0 ' ^

P Â ^ I S - T * I L L F Ü R ,3  R . d ”  L o ” v r

B O N 0
—  M. le roi d'Espag-ô-, nvant de oiiitter 

Madrid, a  signé nii décret eonfcrant .t v- -.; . 
iiv l'ortlrc de Charles I I I  au d' d Albc.

- s' M. le. roi d'Ilalie a qm tte haii-Ros-sorc 
. 11- .'i Rome, où le souverain r. reçu

8 . Esc. sir .lames KoneU Rodd, l'ambassa 
,i- d '\.ngletcrre déiuissiounaire. qui au  a 

reuiid ses lettres de rappel avau* .- départ 
r Ijjiidres,

A U  suite d'article* parus dans FEclai- 
rcur de Nice, au sujet de ia dépopu­
lation et de ses dangers, une grande 

agence de location d'immeubles, dans les A l  
pes-Marit:rr.es. a  fait publier cette année une 
annonce informant M M . les propriétaires 
qu'elle ne recevrait plus leur* offres de loca­
tion si la formule —  consacrée pourtant, hélas! 
depuis de si longues années —  (( Pour ménage 
sans enfants » y  était employée.

Je félicite cette agence. Je félicite aussi 
l’Eclaireur de Nice. E t même je  me permets de 
lui avouer que je  le féKcile avec jalousie! Dans 
ma longue carrière d’écrivain public, j’ai reçu- 
comme tous me* confrères, des tas de lettres 
de lecteurs. les unes qui minjuriaie.it, d’au­
tres qui me disaient : « Comme vous avez 
raison ! •) M ais ces “ comme vous avez rai­
son •• étaient platoniques. Jamais, je le re­
connais avec une rougeur d’humiliation au 
front, on n'ajoutait : n V ous avez raison... 
A lors voici ce que je vais faire! »

L ’Eclaireur de N ice  a  décidé une action, 
et une bonne action : c’est un phénomène peu 
ordinaire!

Enfin, ceci prouve que la presse sert à  quel­
que chose. M ais cela proui-e aussi qu'on com­
mence à s’occufier pratique enl du fléau de 
la d ^ p u latio in . « Si l’on fait un recensement 
de la population française à la fin d e  1919 . 
comme ii est probable, a écrit le docteur Ber- 
tiilon. on trouvera que cette population, par 
suite de* pertes de guerre et de ia grippe, est 
réduite de 3 8  millicns à 34  ou 35 millions. » 
A joutez-y  1 .5 0 0 .0 0 0  Alsaciens-Lorrains. cela 
ne fera toujours, au maximum, que 3 6  m il­
itons I 2 . E t ce  sont les adultes qui ont dis­
paru! L ’application d e  la journée de huit 
heures dans ces conditions, a-t-on fait remar­
quer. est impossible!

M ais, tcut de même, on commence à lutter. 
M . Clemenceau a signalé la nécessité de cette 
lutte dans son beau discours au Sénat. D e la 
part du Parlement, il n’y a encore que des pro­
i e s  —  et nous savons la distance qui sépare 
ici le rêve de la réalité! M ais les départements 
vont plus vile : le conseil général des Vosges 
a décidé qu’une somme de mille francs serait 
attribuée à toute mère de famille, à  partir du 
troisième enfant. C ’est un exemple qui sera 
suivi : la prime nationale à  la natalité est en 
marche.

Pierre MILLE.

P our les travailleurs intellectuels
La fom tniâsioii atim iiiislraliv i; ci.'iUrabi 

(11! IT m liltii (Jn Frani'i! a f a i t  t--nir. tiiiT, 
ilurgeiicu (’l  p a r  exprès, ù tous k'S m eni- 
bi'c'â tJps ciiiit Acadi'mips, cet « ordrp. du 
j(ju r adflitioniiPÎ do la  .séance Irinii'striolli! 
■du m ercred i 22  ncfobrü », (iiil iiiérito -liicn 
d‘élr(! Tclevû :

A rcciitation d 'u n  p ro je t de donation de 
notre confrère M. E dm ond de ItothschUd, 
ayant pour ob je t :

1* i 'n c  m aison s ise  à Loiulres destinée  
à irccvoi}' des trarn illcurs qu i sc  eonsa- 
rre n t à des éludes arCisliqtics, sc ien tifiques  
ou littéra ires  ;

2 " Des titres de ren ie  su r  l'E ta t fra n ­
çais 2»'oduisant un  reven u  annuel de  80,000 
francs.

—  Il s 'ag it là do la généreuse cl belle 
fondation  qu'Ej-ceUior aniiüiii.'ail i! y  a 
idusicn rs  som aincs. nous d it M, W idor, se­
c ré ta ire  perpé tu i’l do l'.-Lctnli'niic dos 
Hoaux-Arfs, r i  qu i ilevieiil onieii'llo.

Nouâ' pouvons a jo u lo r que » Faccopta- 
iiou  » propusée à l 'I iis liliit se ra  volee à 
rm ian in iitc , cl, certes, avec recmiiiaissaïuîc.

Les métamorphoses
La grande séance j)ubti(|iie aninicllc des 

cinq Académies, qu i a u ra  lie u  sam edi pro­
chain . 2Ù octobre, serti la  cen t dotizifcme 
q ii’abriU 'ra  la célèbre Coupole du  P ala is- 
Mazarin.

Ce fu t un  décre t du 1" m ars 1305 qui 
a ttr ib u a  ce pala is  à  l'InstiliiL do F rance; 
mais nos académ ies ne q u ittè ren t le Lou­
vre, où elles ava ien t s.égé ju squ ’alors, qtio 
l'aim ée su ivan te  ; e t si la salle de la Cou­
pole, am énagée p o u r sa nouvelle destina­
tion  p a r  l 'a rc h ile r te  V auJoyer. ftil inau­
gu rée  le 4 octobre 1806 ..a r l'.Académie ou 
clasâo des B eaus-.^rl s, les académ ies, ré ii- 
niefl tou tes i-n séance p lén ière, n e  s'y 
assem blèrent p o u r la  premidirc fu is qu 'en 
i807.

Le l'a iais-M azarin  ava it êP' collège di>s 
(.);;atre-Xat!i>n.s et ava it reçu  .s,dxaiiP* éU'-- 
\i 's  o rig ina ires des pruvincos Im iitreplies 
di> n ia ü e .  du l'AUi'inagne. dt' i:i F landre et 
de l'E spagne (.‘oiiquises soiis le  in iiiislère 
du cardinal. Jusqu 'à !a Révidiilinii.

A ce tte  époque, il fu t ennviu'ti en prison 
piKir di'lles !... l’iii-- i:e M illlté l'êvollUidn- 
Tiaice y  lia i ses séanei's. id. lors de la 
[•(■■"l'g-iiii'.d om générale de l'iiislriii'l ion
JiUldiipt''. une di'.S ('•'•-des eeillraleS >Ujié- 
rieu rcs . ('l'.'-ées par la Cunseulioii, y  fu t
inslale-

Eiiliii, ajifès av o ir été de 18ul a 1803 
Ileele .les HcaUX-.Vl'iS, è ' làdlepe .MaZilfill 
fut. p a r  le décret p récité, a llr ib u é  à  l 'in s -  
titu t.

L e provisoire
L es niécliaiiles langues p rêlendeiil qu 'en 

F rance le prov iso ire  dure  éternelleiiipnt 
(.!'(.‘sl de rex aséra lio ii. Mais il peu t f'U-l 
b ien  d u re r  q u a ra n te -n eu f an.s. l u exciup' 
en 1870. ou a v a it laissé provisoirciiient .sous 
la Jiiridieti(sn du p ré fe t de p..!ie- ].s  
mi.-«aires des tr(ds anciennes résidence- 
;ui|iériales, Si-vres. ïliiiiil-C loud e t Meudmi. 
Il v ien t stMilenienl il'è ire  m is fin à cette 
siliia tion . F.-s tro is  fo iiclionnaires se ro n t d é­
sorm ais nommé.s p a r  le m in is tre  de l'In té- 
ri('u r. O uaran te -n eu f ans p o u r  un  provi- 
Sidre. c 'e s t d é jà  long. P arions, cependant, 
qu 'il y en a  d** u lus anciens eiico  e.

JU X E IIS  LECEK.'i 
11 <-,.1 une ville, en France, où, pour l'inslaiit, 

on discute pasoioiiiiémeiit.
Si vous v(julez éviter toe.îos 1rs maladies, 

faites, le soir, des dîners L'g -'.'. L'estoaiae que 
fou -surchai-gr la nuit Unit toujours par se 

-lùc-her. ’lViie est la sentence s-r.-: -.-Hç que lo 
d,.s nié(l(^uis do celti- d .‘ii('‘ vieut

I *’ • I . . '  --L’i'l*.  ̂ ^
A ia (érilé. il ne point là (i'lou‘ idée

I. uellr. Sarlont c-i ce i.-'U|ie de rie  cllêlT. il
-l'iiioiuit ipi'ciii dût l'acceincr Kooiiiiiieiiiin !. Le»-
iuai|i .-c-e-i de uijieu.i ii'.v trouv-ciil-rlk.s j.as une 
t -. nu dévelopi)e::..'nl l'c'Ii.-iot d» bnir 
mr»., ' d! lie -.ioirait iioc'. .l.’.-t'nimenl. ■ .■ntri!
'a Faculté. E t ..ks iiu itcs o<- iienv.-'ol repi-o- 

les laisse inuurh' de 'e.iv. >-1 on 
.11- lUt. dans 11 sonrire : « <"<■-; [...u. . i.e 

bieii ! »
Dr, nue aiiire opinion s'est élevée.

Au Contraire, il fau t que nous fassions des 
dîners copieux. Le soir, ou va au ilféâtve, on 
danse, en sp fatigue. ():i a  bwoiii de forces. 
Fk iiuu sculcmeut ou nous reeommau le de dîner 
largement, mais encore ou nous aflii-roe <|iie 
rien n ’est plus ntiie riu'im bon souper avant 
de dormir. Pendant le sommeil, fesiomac tra ­
vaille lentement. Ladn de se fâcher, il votis esl 
reconnaissaut. Ne lui permettez-vous pas d'ac- 
eomplir son travail en tout repos i

t 'e  sont les hôteliers ipii parlent ainsi. Leur 
syndicat sost dri^ssê cimlre eelui des médecins. 
Ce.B (ieriiiers se placent au point de vue de 
la santé publiiiue. Leurs adversaires cotisjdf.- 
ICI1I le p.dut de vue comiiiemal. .lus(|ii'ii-i. io 
cooliil- est limité, les rli^eubsiotis sont coiirlid- 
.si-s, Jfais dp quoi demain tern-f-il fnil ? Nont 
vivoua dans lU'ti épo<iiiü o ù  uu rien suffît pour

PEINTS PAR EUX-MEMES

F i . . .  l a i s s e  d o n c . . .  ç a  n ' e s t  q u ’ u n  m a r k . . .
r .j'ir -i'd  '/'•s- B læ t le r ,  d e  B e r lin ''

I nv.'iiiuK !• lis .'iliialioiis les plus -Impl; -, Lc- 
incdeciiis ineiiaeeiit déjà d 'artliriti'inc c! île 
goutte les d(''lill(|UnilN.

Fn teint Cil'. Il -', hasards U'iino biblioilièoiic 
m 'oul peruiis de •iéenuvrir un iiioyeii de giiérii 
la goutte. l ’eut-i'li c intére-s-;.'. t II les iiarüs en 
présence!

An défaut du dix-neuvième siècle, uii navire 
fu t pris par un corsaire barbaresque. Son ca- 
liilaiiic, auûkiue tourmenté p.nv iiiie violente 
ntta.iiie de goutte, avait fait une résistance 
.neliarnée, mais, devant le nombre, il avait dû 
céder. Hoii vuinqiipiir était un forban impi­
toyable. 11 aurait dû rc '.pecler le courage lual- 
iicnreux. 'Au lien de oeki. il ne pensa (iu'à se 
venger de celui <|iii ne s'était point rciidn dès 
kl premières sommation. Il le voyait lunirlant 
étendu sur .son lit et 1 inlu pur la douleur. Il 
ordonna ù ses b'innr.'. de lui applkiiier cent 
COUP» de bfili'ii s;ir ,:i plante des piejs... Le 
capitaine sontïrit r.troC(!ment. On s'en doute...' 
Or. quelle ne fu t pas sa surprise... (Jnoi.d l'opc- 
raliou fu t terminée, sa goutte avait disparu.

ALUEBT A cJiK JI.lX T.

» \ . . .  e-l de -çi'vii'O aup rès  d u  général llen - 
» l'ou . .Aiiti'i! cam arade XX... e s t au i;n- 
:■ in ité lin Sûreté- générale... i E t  lo p a r­
te rre  a tten d a it aveu im palien re  i]iip ces 
n iagislrat»  vou lussen t b ien  v en ir  l'an iu -

Tout le monde danse

R evend ica tions de comédiens
Lis ont eu  gain  de cause... ou à  luni |irès. 

fie n 'e s t pas la  p rem ière  fuis qno .MM. les 
coniédicns revendiqui?nt leurs flro iS  " t  jes 
üblieniieiit.

E n  1780, ils luU èreu t p o u r  ob ten ir ta 
q u a lité  tic eitoyoïis. A uparavant, un  acteur 
no jo u is sa it pas de ses d ro its  c iv ils  e t poli­
tiques. e t ce n 'e s t qu 'à  la  séance de l'.As- 
sem b.ée nationa.u  du 21 décem bre 1780 
q u 'au  su je t de l’é lig ib ilité  des <( non-ra liio - 
liques ■>. ju squ  alors escliis de cerlaines 
foiii'Uons, le dépiiti' lUvilerer .séeriu  : •• .I(! 
réclam e pour un e  classe (Je citoyens qu'on 
repousse de tous les e npUiis de la ,«riri(’itê , 
je  Veux parle r dus t' imédii ns, •) l'it eoiniiie 
î'abbé M aury prote<Liil, Ibiliespii'rre ap­
prouva Rredérer d 'av o ir  élevé |u  \ n , \  n en 
fav eu r d 'une classe iongtciiiiis 'pp ri- 
mée .

T ro is i-nu'i après, la d i 'u i i" '" : !  id'Oaid 
pas clivie. ,111 cni.oi.ii! ],■ d" M ira-
b '‘iiu déc la re r i qu 'il «erait absuriU-, :inp"- 
lili(|Ue llléine. de r e f l l 'c r  aux c im c i;. ',! -  ].' 
l i i re  de l'ilovelis ■, Kl, le Joiir llli-il|e. i'A-- 
scinldi'e ren d it un déerel disaill ■ nu
p o u rra  (‘d re  opp o '.' à r i 'd 'e d ': '';  - d 'aiirun  
l'ituveii il'auli'i'S lo n ii l ' d ■•\r':",'ioii ipic 
. -  \  ijcl firiulIcMl. oi'> di-i rcK- cou 'liliitiiiii- 
iiels •

r.c ili'-ri * siiKc'ila le plus v if  eiilhon- 
siasiiie p n acteurs. 11> en iirolitcrenl
pour b rip iu-r il-* fo n d io n s  pnbljijiius. L - . ' 
î--rveur de n.'n-cilnvm '.s fu t Kll'-' qn • lliî 
l.'iir fit nftgl'i; ! , .'-'af d-- • ' 'ir '- l.- 'n ' >.
E tienne et M artniiiville, dans i.v;;- i/i .i„ irr  
du Th'hHrr-I''riii>'(n-. r.ii ont ‘ q . . i;r 
ea ln ier l'im |i;i!:i-i. •• !■■-• - | ■ 'a '  -,
■•.•"[Meiir venait o: • . ■ A ' 'a ' .e ; ;

Le jazz, se n icu rl. nou.s a s su rc -t-o n . l ’cu t- 
éU'e. ct'irj quoique ti’mps, d ira - t-o n  : » Le 
jazz -.‘L m ort, v ive le jazz ! » Mai.s, on a l-  
teiidaiiè. les danseu rs pri'‘fè re iil au x  con­
torsions africa ines n i la n l su it p c iré p ile |i-  
tiques du pas en question  la grâci* e t la 
v ivacil'i lonl. andalousos Uu fandango. .A 
ce lle  rlernièro danse, le .sr>n a le rte  des cas­
h - n e t te s  es t le com plém ent o b lig a to ire ; 
nous ne niatii|n.ins |ia s  de sacrilie r à l'tia- 
bitiiiie. S rulem onl. on dispense, chez nous, 
le cavalie r d 'ag ite r u n  tam bour de basque 
don t la mestii'i' •s'accorde au x  jias do la 
daiiM'.

lliistngnetles e t lainbourin... ce sont là 
p m r'la i't de b ien  jo lis accessoires d'n;'. 
iiii'ii divi'i'Ii-'-euienl, e t qui ir'n ip’.n ■- 
raient, u ’-cc .avantage le cacophonique jazz- 
baiiil.

Les rois en exiil
l.es ro is  dépossédés auhèien t des p ro ­

p rié tés f-n Europe.
iri-it aiusi (lue l'c-x-kaiser rirocèJe à l'am é- 

nagem enl du châ teau  d» lle t-H uis-D oorn. 
Sa lielle-fllln va s 'in sta lle r ('n Silé-;ie. L 'ex- 
f.aiiiiile iiiipuriale ci'Aiitriehe te  procure un  
château  en Espagne. Dciam à  F erd inand  de 
Biilg.ii'i". il s'e.-t ri'iiilu aerp iércur -d'iinu 
fo rt belle p rop rié té  près de M ergenllicim, 
dans le W urtem berg.

L u d en d o rff a un prénom
r  (.'l'-l enére  d'A'è-iiiand d'-;i' :e m>m «oit 

p .: ; ' l'i'iinn que cc.iii du iliooic-r géméro’ '
iiu-' i|i-' a r ii iéc ' im i'i 'i 'ia ''''.  l’u.ii'lai)'. '

I:'i i i \ .1 | i c i i  ( le  p i ' i ' i ’i n i i ’'  i p i i  M ic lii 'i :!  \  ’US 
p r é i i i ' i i i .  DiU!' M i t i . i i ; . i i i e n ie .  

: i ' i ' ' ' i i i i i i i ' i i t  | i i i b l i * '- .  c . '  v . i . - a l i ' '  r , ' - !  pa- 
; ; i  1 -  'I  .1 f o i '  i i i c i i l i i ' i i i c ' .  .-I l a  p r é i a i  • n ' . - '  

ipi,' d 11.. ro ;i |i- iu c ii\ . I.;;.l.'iid--( :V . 
D-' iiiit. !e gé:ii'i':d p " ; - ^ i e ; i  rc(,‘uL  au  I n ip -  

fi'ii, • i: 'III d'K: ic!i. qn'i lii'ritu. Iiuu.' d it-
'i i i ,  d ' ' i  1 ■! d - ' ■ 'liiiil • : .......  a l d 'é t r c .  o i i r  . e s
;■ iiiii i ''- - .  Kricli . \ I \ ' .  i | i i ,  . l i t  ['oncle du 
la l l i i 'i lX  I o i ' t a v  V'I' i[p lii-.

Inconscience ?
1' .  aiiôt hU i. un .iciiiii' .Anglais é ta it en 

pen>joii suc !'■' )n>i'ii.. du Uliiii jto iir y  ap-
prondre la liri.gii" de liudlie. S itô t la  gu erre  
déetai'i-i'. Il d 'i i t r a  riiez l;ii. ''cugagen  e t fit 
f.'o lc  la cam pagne daii« le-- rai.gs de l'arm ée 
n: itaiitibpi" ‘"'i il d islii.guai Dr, b-s pa-

i"i(< de rr* héros v iennen t do recevo ir une 
" lire , envoyé.} d» Gotiesberg, su r  le Rhin.

par lacjnelle IT rc ien  m aître  de pension 
du jeune hf-mnie a(lre««t' une réclam afioii. 
11 fait rem arq u e r qu 'il ik! lu i a  pas ele 
env.iv i'i du le t ln ' pour le p rih ’en ir  que son 
rpcvi' ne re n tre ra i t  pas ('n oclrtire  1911. 
P ar con«éqi enf. j |  rons^df'rc que, p o u r è; 
Ic rn ier frin iestre  de c d le  aim ée-là. la  pen- 

.«ion lu i re sb ' due. N otre m a ître  Patelin  
a jou te  ;i la  oetitc  no te tes in térèU  de cimi 
années: de plu.«. il pense ue le? bons pa- 
r rn ls  ne v e rron t pas d'inc-onvénient à  le

Kayep en liv res ste rling  — « comme i! e«t 
ab iltie l ». d il- i l  ce qui, au  taux  où est 

le change, lui ferai!, en m ark?, uu  jo li de­
n ier.

Kl sans doute e?i)ôre-t-il. on son cunir. rc -  
ceviiir l'été prochain , comme pensionnaire, 

fi'èrc du jeune  hom m e en question.

L a  jo ie  f a i t  peur
’rn u rn e r  un lilm  présen te p a rfo is  de sé ­

vi, dt'*convi'*niies. .surtout lorsqu 'on

les ri^ioni^ m oins riv ilisécs ae l’.Vfriqiie.
fl lui advint, apn’'? avf>ir en reg istré  

quL‘kiiies danses ('“piléptiqiios de ZouIouf. 
(le p ro je te r  p lu s ieu rs  vues s u r  u n  écran  
de fo rtune .

Les indigènes fu re n t to u t d 'abord  sidé­
rée. Pui«, les projection? term inées, ils sc 
ruèrrîn t su r  l'opératrice.

E lle t e  trouva enveloppée dans de v o rd -  
rineux m oulinet? de casse -té te s  qui frù - 
ai(!i!t la sienne à  (tiekques contlm èlre?. 

frilfe  .-«l'i'ime reiloiilahie s'accom pagnait de 
liélea eonliorsions et d e  tels c r is  que mi?? 
F 'iugratli .«‘('•vanouit.

J.'or.«qu'el!" recouv ra  ecs sen?. on lu i ap ­
p r i t  qu e  c 'é fa it là la façon dont les n a tu ­
re l?  m an ifesta ien t le m axim um  de leu r jo ie  
e t  de leu r reconnaissance.

Les géants mélancoliques
On s‘e«t ainusi- récom nm nt de? soucis 

d’u n e  je u n e  illle de quato rze ans qu i re fu ­
sa it obstiném en t de re to u rn e r  en classe, à 
m oins <(iie .«i,? com pagnes ne voulussent 
renoncer à 'l 'a p p e le r  l nin.iusculo. Car la 
m alheureuse  m e su ra it plu? de .«ix pieds de 
h au teu r. Psychologiqu.-m cnt, ci: p e tit fa it 
dénioulrc u n e  fo is de plus qu e  le? gen? 
trè.? g rands son t timide.? e t fo rt sensibles 
au x  critique?. Quand ia ta ille  dim inue, l'a?- 
suraiicr luiginentL'. e t les nains générale­
m en t ('('latent d 'arfogance -et de sa tisfac- 
ti'iii d'pux-inêiiie,?.

II y  a b ien  des années, quelque b ar- 
nuiti p rom enait dans les copitaies de l'Ik :- 
rojK le géiiiii. russe  Maclinow, q u e  nom itre 
d 'en tre  nciis ont vu, .«ans doute. Ma('hiiovv 
te n a it le record de la g ran d eu r : il m esura it 
exactem ent deux inèires et q u a tre -v in g t-  
un  ctnUni('‘lres. \  (|ui le ren c o n tra it dan? 
la  rue. il ofl'ra it riinagm m êm e de la tr is ­
tesse la  p lus no ire.

Le? Iioiiimes trè s  grands —  e s t-c c  dû 
('‘gaiem ent à leu r tim id ité  ? — •ont rarem onl 
du  suceè.? en affaires. De même, on nous 
assu re  que la p lu p a rt des grands hommes 
fu re n t des ind iv idus de p e tite  taille.

L a  Bécasse
Ce so ir  m ardi, 11, ru e  C aum artiu , (' La 

Bécass(j », le re s ta u ra n t renom m é p o u r sa 
bonne clière, im u g u ro  ses soupers. Nulle 
p a rt, le g ib ie r n 'e s t m ieux  accommodé. On 
est sùi’ de tro u v e r à  « L a Bécasse » le 
m eilleu r accueil, e t  ce qu 'il fau t d ire, c 'est 
q u e 'le s  p r ix  n ‘y  so n t |)as exagérés.

Une nouvelle consécration
A'ou? reiilrez de vacances, Madame ou 

M adciiioisell,'. d  la  m usique, luonieulané- 
'tieiu délaisii'e  p o u r  le? p la is irs  du grand
air. re  
({uotid

irend sa place dans vo tre  u.xisleiice 
l'iine.

A défau t d 'une visite, écrivez ou télé- 
phutiez à la  Maison Gavcau, 43 e t 47, rue  
La-B oélie, ù P aris, qu i viim l de, rem p o r­
te r  un  nouveau grand p rix  à l'E.xposition 
N ationale de S trasbourg , ou chez l'un de 
se.? agents ou rep résen ian ts  dan.? la ville 
que vous habitez; vous y  trouverez réu n i 
to u t ce qu i concerne le pkino G aveau et 
serez serv ie à votre p le ine ?a ti? ftctiom  ■

A vec  les courses d ’automne...
...nous verron.s re f leu rir  une saison de to u - 
lüs les coque tte ries  La p rem ière, sem ble- 
t-il, e.?t d 'au réo le r son visage d 'un  image 
de Potnlre d 'D r d'Or.say fleu ran t l’idéale 
: F le u r  (le F ra n c e  ». ’a  » Rosu » ou le 
■ D iipvalier d 'Orsay », et d 'en to u re r l'élé- 
ganle (l'u r em baum ant sillage rie cliarm o 
lit de dislinctio ii.

P O N T  D E S  A R T S

\  , (  ' ii.illijf 'l'ij;'.!:!. .'.Vi'.iilélli[e
i-e - a r''i-lU c.' !;■ •.. u.h!- -icrutin, uiii' 

,1.1 dis d-. ? I. .'.[ir.' ]i')':r '»
-• ,'r--=..'atci' lian? la cmu ié- -i 'i naliiJii.iii;
l'ivi'iiti'iii'.

I.'-S di.v iii''iili*c- elii? -ijii'. «■'••̂ >-!', p.ir ,£i
•■iiiibrc des suffrages qu'il> icii '•ll-.aus, dans 

; ..'ili'i- suivant ; ilM. tim io Pjimi'iI, llaller,
lîot-au, Le ChalelPr, L 'fvrnu, L-; 

b'.aiic, Uu’ussincr-i, Charpy et Palnp'v’.

I.r- ou,!';; Iriim ceulcnairc (te la m erl de Léonard

M ardi 21 octobre 1919

THEATRE
AVANT “ H ERCU LE A  PAR i j ,

Le Palais-Rnviil. ci,mplèti'iii(.n^

opèi'e. com m e m i?? E dna F h ^ a t h .  dans

neuf. .innoïK’e sa ri'm iv crtn r '' _  -
drcdi #(iir avec [Irrcvh- à V, 
vue due à la collahnralinn du spirih- 
e t  de no ire  brillant, confrère  Rétrj ^
L a d en iiè re  revue  qu-- m onta 
Royal f u t  f.OOf. de Rip. e t M 
pouvait i!f pa? ?e souvenir diT ■' 
triom pha l qu ’elle obtint.

A propos d'IIrrriilo  à Paris. R; , . 
vou lu  nous fa ire  les déclara i, . ^
tes ; ■-'>

—  Gignou.x e t  moi. nryas avions fai. 
H ercule dan.? la  capUalc ; ses ite??,-v' 
vertueux , m ais il succom bera fa tjù  
au x  te n ta tio n s qu i lu i son t oRpric? 
revue  n a  n i com père n i cnmnièi-" 
avion? m êm e p ro je té  de réa g ir  coju 
dansom anic de nos contem porai-: 
n 'engageant aucun  d anseu r : niaj!. 
nelly, qu i est. vous le  savez, un. 
dienno délii’ien?e, e.st aussi un ,' da 
cl. su r  ses instances, iioti? lu i av,» 
u n  p a rte n a ire  cho rég raph ique dan 
sonne dû F arahon i ; je  do is a 
nous n ’avons pas à le reg re tte r .

A'ous connaissez m a conce[u: •; 
revue, qu i e s t un  art. to u t comme 
m édie. C 'est égalem ent l'avis de 
nous avons essayé de rcnoiivel»» 
m ule souv e n t décrié,', uai'i'e que mal 
téc. Ilrrc u lc  à P aris  com portera 
zahii' lie tableaux, m i son t a u ta n t ,ie Z 
ach 's. Nous parlons de la  danse d  
cinifs, naU irolIem eiit ! de? A nrè :
M. Mandel, île ia  crise dns loyers, •:. 
clièf,'. di'.? Boches, du théâtre,

Lu.? i-rincipanx  irilos «er,onl  .....
Mlle,? P jdneny. .Tuaime Dhnirul. 
K lirisliaiie l),)r. Jacqueline (ktinpbcü \ 
flliarle.? l.am y. B aron Jlls. J’alau, tiuy,^|
( labiii. B.izin, cfc...

IS,-

D>nse:

Les p rem ières de ce soir. — .V la Kenü i a t é C l  
Françai?!', 2 i) li,. h ilr r iru r , uu  uri> ’ ,
M. M aurice .Maeh'rliiick : le Y oU ' d Jd f  a
deux actes J , ' .M. P iiT re W.ilfT.

- .Aux i;.Tpucine.?. 20 h. 45. ( ’. G. T.i

■fit SOTfl 
Lll-LE, 2

revue  du M.M. .André B arde e t  .\fii-!i»[ i 
(voir page 6 

La rép é titio n  générale de ce so ir ,, 
la I’ie-<iui-Klianti'. à  20 lieiires, la n 
nouvelle, avf'c .\lmo C harlotte Lvsé»
M. Charles Fullol.

Opéra. —  Lu balle t du Rom éo e t Jsl P ' ' ' ” ’' 
se ra  dansé d.etnain p a r  .Mil,' A nna .M? rrpsrati 
u t M. G iislave Ricaux.

O péra-Com ique. MM. .Albert 
Isola 
ta l io ii ,

SIi’s clicrs dJreclciirs,

Opéra-Com ique. - -  MM. .Albert Can ^ im I , '  
ola on t reçu , après la p rem ière  r,'prt ^  j.,,.,,,, 
lioh .de  Gismotida, la le ttre  suivant# ^e^:^"*la

IW wsgo: 
peur U

■gemei
cnu! r 

lit pe

lie? .?oe
la régi 

•r*(’9, nit

•bjrfi'e'
"’ikalion. 
'i!«,wiflc 
'!t- D'ini 
.ut onî 
t “ mat 

On voit
feCUpf
no faijc 
inlenar 

it un rsi

J.'"viii,;i I ,H'- cCl(Mjr,5 sol,jnncllo:iienti hier, à 
Hniiv.

?,£ VhlLLEDR,

LA BALANCE D U  COMMERCE
l'

D essin  in éd it de  Lucien M étivet.

dribui' I
PormetU'z .aux auteurs J,’ Cismoii'irt dt ya snéci 

n ir vous eiprim cr leur vive rcconnahs «i . 
pour lotis les sein?, lu goût sûr. l - dé ■
iiirnt éclniri- d(i!!l. vous av,'z su entourer 1 “ hpu“C
présentation d,! leur ouvrage. r listées p

■A tous ceux qui oui participé au siiecis iiuient • 
aciuür.iblos artisles. à l'orchcstro et ù soe tnes qui 
aux clKcurs, aux artisans du magiiiiliiu# t,, »çrvi 
lad ,' [décorateurs i:L costumiers), aux al - a,
du la danse, [i tous eniln, nous disons di 
ua'ur merci. n

Henry Févm t , provu
L 'ouvrage de ,M. H enry F év rie r a ré 

.samedi, une rece tte  de 15.Ô7B franc«;j 
pelons qno l(s service de seconde dfl 
7«ün<fn se ra  reçu  F' m ercred i 20 o>3 d®* consi 

Odéon. ~  1.1} thiûAtro national d,- 
donnera dans lu co u ra n t de cuti,' s 
tro is  apectacles classiques. Demain 
iTudi, eu soirée. L ouis X I  ; jeu d i, ç.n 
linée, L e B arb ier île Sérille , e t  sanwÉ 
•luatiuile On ne badine pas uver: L 
Cpartitioii de M. Cuniillo 8 aiul 
-MUo G erm aine Rouer, p rem ier ;.dt 
d e rn ie rs  concours du C onservât,liru.j 
ses débuts daii.s i,! riùle de Caïuiliu.

T rianon-L yrique . — M. Loin- 
eon linuera , culte auiiéu, sou li,>u •. ii?' 
ta tivu  du rera-'U re à  la scène .k-n o 
d ’œ uvre du d is -h u iliè m e  e t  du ccm 
num t du d ix -neuv ièm e siècle, aidé 
cette  tàchu .délicate, coiuine l'an  pas 
.MM. F rig a ra , d ire c te u r  des études 
cales, e t  -Alex. J.iuviii, chargé de mell 
scène c"? ouvrages.

Ce.s spectarle?. l o  T rianon-L yriq  
donnera, p a r  abonnem ent en malim 
sam edis (.«érie blanche!, G Jé 'e .iu re ,
17 jan v ie r, 28 fév rie r e t 10 avril 
(série  rose), 13 décem bre t919, 2 i j 
0 m ars o t 17 avr.l 1920. Au prog 
Boietdiou. Dalnyrac, D auvcrgne. I),’V 
G rétry. .Méhul. Monsigny e t Philid(jr.

Une au tre  S('Tiu d'abrinuem unl. e 
uaiil d 'abord ce? qualiu  spi'utui'i,'?. 
li'u li'? lu.? œ uvres prinripalu.? rupiv--': 
quolidiunneinuiit à  e,' théâtre , s e ra "  
m en t un'i'-u.

Cl'? P|ieulat'le.? au ro n t lii’u  tmi? !,'? #•
.jour? : séi'ii' b lanelu '' : ),'s 8. 22 n»' 
jii','. 6. 2ii di'i'-'iiihi'u 1019 ; 3 .17 . :il ùiü'
J i. 28 févi'iur: I.'î. 17 m ars e t 10 m.'i. .
[?érii! l'OM'I ; 1,'? 17i. 29 novuiiib i''; u, 

di'-i'uiiibre 1919 ; 10, 24 ja n v ie r  : 7 . ''I 
v r ie r  ; 0. 20 m ars ; 3 u! 17 avril K’7'.
(iiuizi! reprt'âciita tion?. .Aiiber. -A'.' 
Boiekiicu. D alayrar. D onizetti. na,
îluiolii, Hervé, Lacume. Ch. Luuoci],’' ’ î?!aho-. 
.Ma.«?é. M essager, Nicolo, O lleubacn-"  t u  . 
PlanquulLu, Uosaini. Saint-Saën?. ft 
Suyiii', I.ouis V arney e t  A'erdi ciMi'-? 
ro ù t lecs program m es de ces douze iu<*- 

Le Contrôle. — L 'assem blée généi'-'ijv 
conlrô leiirs-cliefs de? théâtre? e!
•h' Pari?, n n u iie  à la f=,‘a!a. a éh;
\ eau comité, eom pusé du MM. P  _
K luru ier, E. Hébert, Le Breton.
Roussulet. Ponipéant, Z ith '', u,:
Büch'-lul. M. Courciur, cun trô leur-c’’ - 
'a  Coniédiu-Françai?!', a élû nomn9 .•
-i.len i; M. Eugène Hébi'i'l. \
-M. Pompéniii futm cerl MitVL'l . - 
M. Z illcl, tré so rie r. Le noùvuuu • 
ré u n ira  au th éâ tro  de la  Scala u-.- 
à  10 h eu res  du  matin.

1^ Grc

Lriâi qi 
rtier 

^ ■ r  •:

Le
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vn«1
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P E T I T E S  N O U V E L L E S

— l'n  tliéitre neuvc.v' v,i s’ouvi'l-- \  
rGiis do la Madeleine. I! i —•.
Le premier en n'im .-err, M. i.-uiuschi.

— M. Sorlia tiiiitrv d"il écrire u;i,- : '*
Cti?: j'.iiüSi su r uu dès Uiêllrcs du -MM. 
Jeun OoquclHi. , .

— Le? ballets l’u»>u- ?‘i;i'f.,!:
-lu 2 i  déeerabre .aii i  février. .Au yj e.;)-
J.'us (Cuvi'u? îiiédKuj rie :?tMviiiski. ,

B R IC H A Iff* *

La ^ a i r é u  de pal, d u  PALAIS POMPEI^.t 
liuuliîv. Ba?palli. h.- rendcz-vuus d» ■ ' i
.'ur,‘. lieu désormais luiiv L-, m ercr 1 -

-con) 
^ »n m. 

.  J*Bn (

uei
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P E R C H O IR
Ce soir msrdi 

rentrés du chanionnier

Augustin M A R T IN I
L a  r e v u e  H O P  !

(TCO HDSIOOHA, Paul VILLE 
MirT DDBAS, Jean BASTIA

^  H 1 2  J H  É  M  A  A .  J ï
'  v - n d r e d i  p r o c h a in ,  2 i o c to b re ,  q u 'a iw a  

 ̂ G ra n d e  R e d o u te  N o ire  e t  B la n o h e  d o n n é e  
,j„ .j,.ir .i2 i d e  d a n s  s o n  p a la i s  l u m in e u s ,

—.■iri-M'intmarlc’.
- .... d e  i i i iu v e a u x  n o m s  d e  p e r a o n n a -  
‘ .L > 'n»e= i s ' i n s c r i v e n t  s u r  l a  l i s t e  d e s  

,• ..-•■«lups p o u r  ie s  d în e r s  e t  s o u p e r s  de  
. J "  “ 'a n n o n c e  c o m m e  u n  K W s.« u rc e s . 

• .p s o in té re s s é  rlii m e i l l e u r  c o n f o r t
- ' ? l i i r - c i i i i i i  p r é v i e n t  q u 'e l l e  l im i t e r a ,  r c  

, le  n o m b r e  d e s  d a n s e u r s ,  q u i  d e v r o n t  
.’n  t e n u e  d e  s o i r é e  o u  c o s l u m é i  a u x  

•îiti' d '- iû  R e d o u te .

d e  fit ses eiudes. car, à  l'école buissonnière, 
p a r  il fu t to u r à  to u r uow -bor, ch crc ticu r d'or, 

:> 'ÿoeianl, pharm acien ... Ên A m érique, p a ­
ra it - i l ,  un  nom m e do 'o u re i  no s-? c ro it pas

   ....................   ... déshcnm v jiarce uu  u connaît ee dont il
Biliy, un  tome dépareillé de la co rresp o n - iLtrle. Jp laisse, bioD cnipndu. ce tte  auda- 
daiiCR tio Louis Veuillot. Nous som m es en r ieu se  affirm ation au compte
1850. L iilu â lre  jou rn .ilis te  ca tho lique s'y 
p la in t sans trêve de la laborieuse ciiisiiic 
de son jo u rn a l. Les o u v rie rs  sont ré tifs , les 
nouvelles tard ives. C'e.«t une v raie  fo u r- 
nais*» dévoran te qu 'une «aile de rédaction ! 
<■ T o u t ce que nous A. rivons dans cc lb '

Select Dancing*
H IPPO D RO M E (3, ne CaiiiiiRcaurt i

ToDi Uq |o a r»  de  4 t  7 b.
I t t*e daiwml le plut eiéganl i e  Parie

j^RIKI & DELNARÊS, Directeurs de la dasse
DinWi inclennes en costumes d'âpoquc

a récupération d u  m a té r ie l  
des p a y s  libérés

dM wagons son t déjà a rriv és  d’Allemagne 
pour le Nord avec un  chargem ent 

de 13.710 tonnes

_■ '.nTRIi COnUESPOKDAN'T PARTICULIER] 
•"LE, 20 octobre. —  On sa it que. lors 
rirm istice, l'.AIlemagne s 'e s t engagée à 
éparalion de tous les dom m ages qu'elle 

causés, et. spécialem ent, de ceux des 
f i  envahis. T o u t le m atérie l industrie l 
agricole, y  com pris  celui de la  nav iga- 

emcvé p a r  les A llem ands, d o it donc.1 . . .  -«„! J-—:------- . . .
s e r-

. _ « AAA- TV, VAN/av
Tîn.r dans les régions d’origm o ou 

1 "jibué parm i les p lus dévastées. Des
tin amA ..j n_ i c 5 spéciaux on t donc é té  constitués dans 

•pconna^ je g  com m issions de récupération
o:‘.ioniient en Allemagne e t en Belgique, 
ÿiatées p a r  les in d u strie ls  in téressés, qui 
winent eux-m êm es reco n n aître  les n ia- 
afnes qui leu r on t é té  volées.
Le service de la  rec o n stitu tio n  du Nord 

Rr la récu p éra tio n  a  fa it  u n  très  g ros ef- 
rl, Pt, n ialgfé des d ifflru ltés sans nom- 

provenant du m anque de wagons, des 
"S détério rées e t des m achines absentes 
■ »n m auvais é ta t, il a  pu . depuis six 

ram oner dans no tre  région u n  inaté- 
•>0 o considérable. Dès m ain tenant, i.2 9 i

■' -*— n̂s so n t a rr iv é s  p o u r le Nord avec un 
,em e n t de 12,7iü tonnes. De plus, le 
Ticl re lrouvé su r  place ou cédé d irec- 
■nt p eu t ê tre  évalué à 5,000 tonnes, 

lo u t ce m atérie l récupéré corn irend 
yv-s sortes de m achines pouvan t in  érea- 
f la région du Nord ; m a rh in es-o u tils  d i- 
r“ !'î. m atérie l é lectriqun  de to u t  genr.e, 
■A' 'i-qiortaiils rtc fer. ac ie r  et fonto ; 
■ ;j« tp s  m étalliques, ap iiareils de nia- 

m a térie l rou lan t, m achines tex- 
!'cii machiiica e t  mab^ricl d’im prim erie, 
è;_ D 'im portants étab lissem ents régio- 
« lo n t  re p ris  les p lu s  g randes quau tité s  
'  f» iiinii'riel.
On voit —  d ’ap rès  cet ensem ble —  que 
récupération de no tre  m a térie l so la it 

ludes façon norm ale, e t  to u t laisse espérer
•inlenanl que to u s le.® service.» organisés 
li un rendem en t de p lu s  en p lu s  intense.
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M. An d r é  B illy

lièvre, co n fe sse -t-il, resaembli* h ces fruit.* 
de p rin tem ps aii'un  orage fa it to u rn er 
avan t (...’ils -so ien t m ûrs ! »

La voyez-vous, dites, ce tte  in fernale  im - 
irim eriê , avec ses com positeurs Iravail- 
a n l à  la p ince son u n iq u e 'é d itio n , ornée 

de nouvellos de h u it  jo u rs , son a rtic le  de 
••'le dogm atioue ? .\h  î v raim en t, r 'é la i t  1" 
bon tem ps. l’A rcadie jo u rn a lis tiq u e  1 Que 
d ira it-i ', au jo u rd ’hui, le p u issan t pam phlé- 
la ire , s’il é ta it  obligé, comme le com m un 
de ses successeurs, d’im proviser sans re ­
lire . sous le fo u e t de l’actualité , dans le 
vacarm e con trad ic to ire  des téléphone», rte-, 
sonneries, dos conversations, des audien- 
re» ? K t qu ’est to u t cela, com iiaré ù co« 
salles de rédaction  parisiennes d u ra n t la 
gu erre  ! Sous l'averse des zeppelins e t  do* 
Ijerthas, eu dépit des oapi'ii'os d’.Xuaslasie. 
le jo u rn a l se fai-^aiL ii'l!":iumt quellom ent... 
Sucre, tabac... l’aci* a m anqué de b ien  de-» 
choses. Il u tou jours eu. m alin  e t  soir, 
.ses jo u rn au x  à  l’hcurü  dite. Et c’es t p eu t-  
ê tre  à ce v ia tiq u e  m oral e t quotid ien  qu 'il 
a  dû ce tte  goguenardise dans l'épreuve, 
cette  .souriante espérance qui on t f a i t  l’ad- 
n iira lio ii du m onde entier,

•Mais, q u i m ieux  qii’.\n d ré  Biliy eû t éié 
d igne de réd ig er ce tte  chron ique d e  la 
p resse  p aris ienne  pendan t ce qu 'on  pour­
ra i t  appe le r ia période o b sid io n a le ’? C'e.st 
u n  m a ître  .iounialiste  o t c 'e s t un  m aître  
écrivain . J 'aceolc à dessein ce.* deux titres. 
Rien de ro qui coule de ce tte  heureU'se 
pliume n ’est ind ifféren t. Il pou.sse le .souci 
de la docum ontation .iusqu'à l'indiscrétion . 
C’est l'anecdote faite hmiinie, Joignez aux 
plus liouroux dons lillcraiicis un e  m alice 
to u jo u rs  en  éveil, un  e sp rit c r itiq u e  im pi­
toyable. T ém oin de e t qu’il raconte, il re s­
susc ite  les événem ents aveu u n  reü o f tou t 
à  fa it sa isissan t. Homme de li'tli'cs. il 
n 'a  pas le r id icu le  de m épriser le .jour­
nalism e. I! .«ait. trop  to u t ce qu’il fa u t de 
science encyclopédique, d 'abiiégatinii, de 
oourago, de d<*sintére.'SPint-nt nour liion 
rem p lir  la  p lu s  m oderiu ' des " vocations ». 
le p lu s  ■utile d?.s aposiolaU . La G uerre dc-i 
jnuriuiiix  esl anni«aiil'' comme un  nam - 
phleL e t  hourris-'aiitc. comme u n  bon  livre 
d’h isto ire .

com pte du trad u c­
teu r. .l'ai trop  d 'exem ples im posants du 
Contraire, po-ar •.-• qui e s t de noir-’ . 'on li- 
neiil.

'). H enry voulut être , u la fois, m illia r­
daire  et •'•crivairi. 11  échoua dans l e  pro- 
miLT d . ji!-:iji-;s, m ais :um pas lians le 
«ouuiid. I l - e s t  iiiconteslablem eiil un é c r i­
vain, un a u te u r  gai. Rien n 'est ardu  
cunmu* l.i gaieté  d est intin in ient pius 
aisé de fa ire  lié ilier que de fa ire  r ire . Et 
puis. 1,'onime l un i b ien  d iscerné les ro­
m antiques. il y a bea.!Cini;i de idiüosopliie, 
c 'ç st-à -d  -e  di‘ iiié!nm-i)Ue, daiis la facé­
tie. Li-« gr.ands farc-.u-s, Luc-ieii. Rabe­
lais. Molun-e. 8 'Vlfl. V iiltalre, Sb-. lie. fll- 
l'i'Iit, '..lli'ir" 1ni;la. gl'ailds médc.'Ml-'.

giài-e a  leu rs  i.-ei-it.-s eausiiqile-, 
que t'b iim aiiilé a évib- iiarfois b-s P e ii-  

s-.Maisji(s. l'iiitr ê tre  éem ités de ieiirs 
malades, pv i,-f;;;ie-';-eiii|eid parfu is à leur
eiiipruidiT  leu r ' uigagc ■'! leu rs  m a­
nie»., Kl 1h c.M'lar.iiii a lle m t «pielque- 
fois l'in lii-nu ''r. liu-i: n-.enl, n e n  n'est
plus graxe lu l'iu-. delleuri que l'âm e d’un 
excellent bouffon, tém oin ce passage d ’uiie 
le ttre  lie l'Iiiim ons!- o . H enry ;

•• Nous sommes tous un peu oldigés d’û- 
ti'e des iii'évariealeiirs. ri<>« m en teurs et 
des hypocrite», non pas .seulement rte 
Icmi-.-. en lemj>«. m ais tous les jo u rs  de 
n o tre  vie. Si nous faisions aulrem onL la 
m acliine «oria!'* tom berait en m orceaux 
au bout d’u n - iouriiée. il e«t nécessaire 
que nous agi.ssioiis ainsi ii l’égard  l’un  de 
l’au tre , eonime i! est n ére ssa irc  que nous 
portion» des -.-étrmenl.®. Nuu.s faisons p o u r 
le m ieux. •

El re lie  p ro fession  de foi : ■■ La fantaisn? 
est à  l'eu  p rès  la sente occasion qui nous 
suit donnée de d ire  la vérité . •> Ici, le cow- 
bov du  T exas leml la m ain  au. cynique du 
l ’a'lais-lloyal. au  Neveu rte Rameau.

mon gré, la p lu s  idq iian te de? h is to i­
res  qu 'on  lions offre e.sl,^>ans cniitesle. ri'lle 
in titu lé e  L'n coup de iimUrr. .Martin B iir- 
nev et un  a u tre  apache d.- .-.'s am is ont le 
plus iifessan t besoin  d-: deux m ille dollars. 
Us soulfreid  cette pressaulo  im pécuniosité 
dans la  pelite  ville de 81111111101' City, abon­
dante en m arm ots. Lelte pép ian te  m ar­
m aille leu r diiiine l'idée d'une, com binai­
son géninle, ; en lever u n  îles bam bins, et 
réclam er au  i>. re  inconsolable uno belle 
rançon. S itô t dit, s itô t fa it  : vo ilà le potil 
Uorsef, 111.» d'iiii r ich e  fe rm ier, rav i aux 
raiTSses familiale.» (lar le.s deux aven tu ­
r ie rs . Ils le tra în e n t dans une profonde ta ­
n iè re  ; m ais re  n 'e s t im inl sans arias. A la 
le ttre , n o tre  blondin es l un  véritab le  d ia­
blotin . Comme en trée  un rela tions, il com­
mence p a r  éborgner u n  des rav isseurs. 
B ref, il en fait ta n t e t ta n t  qii nos b ri-  
gam is renden t, non seu lem ent le ciu",' m ou­
tard , m ais eouseiitpnt encore à donner un 
bon p ou rbo ire  au père, fo rt peu pressé de 
rep ren d re  sa progéiiilnre,

Cette liis to ire  est racontée avec une 
verve  eiiilinhlée, Comme les v ra is  pe tits  
rlie fs-d ’ci-u\ l'i', elle am usera  les g rands et 
les iiClils enfan ts.

un  olfi-'e ......... ; • -  an • •-
I,. ' o ^ è 'e  a •
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L a  suppress ion  
^  G rand Q u a r tie r  G énéra l

• >i que no u s l’avons annoncé, le Grand 
d.-r G énérai, installé à Chantilly, est

''''■■iii' itepuis h ier.

Le C ongrès n a t io n a l  
des é tu d ia n ts

W .i-liaiii 'Congrèis n a tio n a l des é tu - 
-’-l» au ra  lieu  à  S trasbourg , du  20 au

• H'mbre, e t  co ïncidera  a in si avec la 
.'■'‘nin iéniorative de l'en trée  des trou - 
"'siicaiscs en -Alsace.

'  ' ur» .séances solennelles se ro n t p ré- 
•'» ear M, Raymond Poincaré. pré.»idcnt 

‘̂ R épublique ; M .LalTerre. m in is tre  de 
pub lique : -M. M illerand, hau t 

- ‘■Maire généra l de la R épublique en 
'--L orraine, of îe m aréchal Focli.

M -srtin  B u rn e y . boveux . b o x e u r  e t  m.vr- 
CH-'ND D’oiaE.AUX, par O. Ilenry , traduc­
tion  de M aurice Beerbloch, dessins de 
Gns Bofa.
Enfin, voici u n e 'tra d u c tio n  qu i n ’est pas 

un e  trah iso n  ! M, M aurice Bcerblock s'est 
app liqué à h ab ille r  à  la frança ise  les ca­
p rices hum oristiques de l’o rig ina l : it y  a 
réussi.

D ans une p réface fo r t  peu m agistrale, 
m ais où règne déjà, pai' contagion, la verve 
sp ir itu e lle  de l’au teu r, dont il nous procure 
l'avantageuse connaissance, il nous ren ­
seigne s u r  c e t O. Henry.

O. H enry n 'e s t pas le v ra i nom  rte 0 . 
Ileurv'. C’es t le pseudonym e du  fanU isis le  
qui é c r iv it Jùu 'fô i Buruey. .tu  vrai, 1. - .ap - 

W illiam  ®»i liu'y l'.'i'!e:-. li mupiU en 
186‘’. il I ;n"';i*li‘.ivi'. liaii» : Liai '!•' ‘-a "• ■''' 
du Nord. Mai* ■''"•‘t  d.m» h' 'I '

renie"'., - “■ 
ném alw r.aniic, s  
leu r, c'. une , ‘ ■
tio n :i'-\. La p; .vati-an 
publique.» :inalug’u 
voquerail I-  '■•im.-ii:.
!■ -e  h - i -. |.J; *»er ■-“.

■t p a s  M- ; • 
de r • .11-*,'» .i.. filni.

D'm'i vie---t re ili '..-..I-, en un  l ‘.'nips d>’ 
?ei-|.' - ■ ef lie liéini-'eiu'-ii' '.■'-“ns Joule,
l.'s a u '. spectarie*. !•■ lln-iiin-. en p a r-  
t.v lil.. ■•. :i\e.‘ ses lhè~,’s ma-ssi' ‘ » r  
lism e b ru ta l. i*nl-ds. idiis qii'i!» ' crnicnt. 
"" la iii la rou le  à  leu r ilévoraid ■ m i. De 
quoi se p la iin lra ie iit-ils  ■? Ils " l a  visible 
iiieid rlériaiim.i j.::!:!;.- qui les ‘ié d a u . • 
aujrnir.l'h  .■. h t. p a r  uu  ju s te  r e ‘. u 
eluises. l's er, 'n i rihiiiits. p o u r sac: • 
salle, il .-,..,iiual‘'r  au c:v "iiiab '2 '’a 'l i e

= e | 13 S!!:;p!"ilé lie s ’S c • 
téîéurnpllique».

Mais il a ans.'i .i’u n ir .'-  .-vp!- -a‘ .„ J 
i ■. 'ii-i'ii^ ra i'h '' e,»l rttven... ' oinm e -

 ' . i l ! . '! ! ,  u n  i , 's . l i ' i i in . - - r ‘ • - - n o r i i i a 'e > - -
' "  II- viinil s.ni» me disaii, ni:.' f.ù-. nm:

I m a ître  .tuai.-!*' F ra iii''' l"-' ju ix . hé- 
. 1  ont dû qui.!;'!1,i1i-i pu.;.' viugf

r, j 'a i eu l'!i i;iiier:' iii‘ i',<—••!■ la «oirée 
•>v>-r le ;,.i  iT \iig i";. le i,ré>ideiil de la 
Piqudiliqiie, Sa Saiiiu-ti' !■■ Pii' et
je  ne sa is  pin.» tjiiei illu>ti'e assassin  à  la 
vr-ilL’ rt’ê lr.' gmCntiué... .\-,eiirz q u e  C"- 
n 'est lia.» clier. •

M onsieur B’.'i-geii't ifava it garde d 'ou ­
b lie r q u 'il avait l'bt^'Uii i-"lle audience 
royale, i.résiJeh te 'll'-. p n rtilira le  v t e ra -  
pule-i-,. ilaii- un i“xeeileiit fa iil-iiil rem ­
bo u rré  de m ob—kii; e iilie  deux rrc a lu re s  
de Dieu -  ce «uni » pr-apre» paroles, —  
égalem ent reniltmiW 'h's l;,in l‘'». et su rto u t 

. indu.strieuso-- • i pat^eni--». Il l i r a i t  de cette 
■ reiiconire lou le fo rtiiile  ■■■•- ai'giimeiits 

f in lluenee rte l'nhftrurite su r  la timidiK-, 
qui. n ia lbeiiriusem ent. ne peuvent trouver 
; lace ici. Il n 'é la it nas éloigné de conclure 
qii'uii c iném a é.'lairé. c 'e s t-à -d ire  san.s 
mv»Lï‘re, no fera it pas si-s frai-»... Mai.s ce 
sont l i  des pror-as de sceptique.

Ainsi, b ien  loin de le tro u v er voluptueux, 
M. IsDuis Üelluc. l’h islnrion. le technicien, 
l’apsMri. du ciinhiuilograiihe, l’eut, long- 
temiis. en h o n c iir .  I/iriée d’assiste r à  uno 
de ses -séoures su ffisa it à  lu i donner la pe.au 
rte i-'iule. Mais, nm im e l'apOfre. il devait 
tro u v er son eliem in de D am as. 1! y fu t une 
fois, un  jo u r  d’avrr.se, apparem m ent. On 
to u rn a it F orfaiture. li en s o r tit  ébloui, t i ­
tubant, converti... D epuis, il a voué à cet 
art ing'iniüux e t .«es .«oirées e t  ses veilles. 
C'e.st l’Iiomnie le m ieux  inform é de F rance 
et d 'a illeu rs on m atière ciném atographi­
que. Il en connaît non seu lem ent les trucs, 
les profil;’., les défauts, m ais encore ra v e -  
iiir. Avec lui. on  a v ile  fait de s’apercevoir 
que le jou jou , m is au  point, p o u rra it bien 
devenir, e t  011 p eu  de tem ps, uno très  grande 
force, u n  très  p u issan t lev ier d’éducation 
m oia le  et d’in iiia tion  iitté ra irn  e t  a r t is t i­
que. Comme de jiisle , les téuor.s du  c i­
ném a : les Cliariie, 1er l’r in re  e t a u tre s  
Rigadiiis. so n t trè.s sp iritu e llem en t s ilh o u e t-  
ti''s dans son livre... .j’allais d ire dans .«on 
film ... Car son style, iiel .jinsqu'à la  b ru ta ­
lité. ha le tan t, parfo is trém iilant, jiurfois 
ébioui.ssant. p le in  de trouvailles c l  de trous, 
a je  re* .sais quo i de vcritablem eiH  ciném a 
tograpliique.

monde lie B éatrice d K«le. 11 lu i p ré fé ra it 
-i.ii! .‘ \i.:..'. Mai* Chèoithe lui (H observer 
qu 'i. é ta it plu» '•onyeuab ■■ de songer u 
devenir l'am anl de B e a tri’o Jh»**' q i-‘ 
lu i de saiiili' Anne. ■•! le précoce am oii'‘e’;x 
vou lu t be*n se rendre  à 'n e  au»»: j : : -  '
u b S 'î ’ VV' i"TI.

LES FRAIS DE JUSTICE SERONT 
UN JOUR OU L'AUTRE AUGMENTÉS

M a is  l e s  o f f i c i e r s  m i n i s t é r i e l s  
a t t e n d e n t  p a t i e m m e n t  c e  j o u r .

Q u'aviôns-nous lu. jii-t.'s  •'•''u n '• 
nv‘*nés p 'iiu n a ie n l de . iiisuili-.in o;s 
‘-irif» eu vigU'Uir. qu’il-  . il d i'm a iiJae 'ir  iS 

! voiAvenieut e t uii'Cs s’im palieiilaienl.

eier. Mé:::",;.,-;ix à  no ter. l>ar j)rofcs*m,i 
sans doute, ies niianu'.s du fugace . : d-

Ci.NtUMA ET C". pur L ouis Deiluc.

].i‘ plus ju  lir i ''u x  dos farceurs, ce Ra­
belais qui [iréd it tan t de eho.so.» m odernes 
en .»■' gau.s.»aiit, iiro p h é lisa il- il pas le 
ciném a, si l'on oso ainsi parle r, quand il 
iléerivait la iila isan te ih; lie.s L a n te rn e s ’( 
Qu'ost-ce. üjirès tout, que le c inénia tu- 
graidie, siim u l'anliinn: .|oujou de la lan­
te rne  m agique, perfec tionné q u a n t à 
l’éclairage e t an  m écanism e, n ia is lon- 
.liiiii's fi'ian J U’uisoiia bridés, guenuclies. 
élüidiiiiils volants e t au tres  liétes étrange», 
C‘inime au  tennis du  imn M atluirin  Régnier 
Mais nus oison» bridés e t  nos guenuclies, 
nim bés d 'é le rtric ilé . s ’appellent. Ciiarlie 
Cliaplin. ü ab v  Df?lv.», Max T.inJor. Prince. 
M islingiiett. Robinne... Y a - t - i l  progrès 1 

En fur! iieii de temiis, avm ions-!e, nous 
.s(innni-s devenus fiirii'ii '- 'm fn t l.iiilernii-r.s. 
E t la p lanète  est à  i’nnisson. Im riném a- 
lograp le est vérilab len ien t le r^d du nou­
veau iiU'iiile, riouni‘‘ ■!■• raneieii. Ouoique 
’.e d e rn ie r  venu*- il a à  peine ite n le  ans 
— ce cinquièm e nri de l'oiiitire n> ;|i' lu 
c la rlé  fiiii à s.'» g'-iui'.- el iii,i| ■-■le-iiv 

ulile rti'i coili’.; ■'•■•iii'i'-. 
Il ,r i  - - v  ■■! . • la d.

. ' ( ; -  - ' ' 1 l'UiU .■' -

iii"
(I-

faii a 
'•s la plus 1-.

L es P.vpiehs d e  C i-éontue. roman, par 
Jean-L ou is Yaudoycr.

U lu've» de la quinzièm e année ! l 'n  .soir 
d 'Iiiver, au lycée, d u ran t l'iiitermiuabKj 
étuile d’av an l-d ln cr. O 'îav i el C léonthe —  
Ni.sn.s e | E urya le  im iverslta ires —  riressont 
M ?rupiileusemenl » la lisb ' des douze, fem ­
mes qu 'ils  a u r a i i i i t  voulu aim or, e t  dont 
ils a u ra ie n t voulu  ê tre  aim és ■■. L a cun- 
quélo n 'e s t pas aisée. Ce so n t :

.Niiiisiraa
M art'\‘"'iT>e rte Nièvre* {Dominiiiiicl.
La B éalrn  •' d 'Esto d t Léonard.
M arie L a Siennoisc (dans L 'E n fan t de 

vo lu p té ..
L a Feiniiiti nue, de T ru to t tau  L ouvre).
Herniiom*.
Madoim'iselle de Mauiiin.
IVTneretli'.
La F ille  aii.v >eux d 'o r .B alzac ',
il.a l’ayc'tié du Musée de .Xapics.
Mme ii.‘ Calimii'' .l 'a r  R icard .
L a L aurence rb's Beisrbilder.
Cetfi' li»b' •'ai'.diile. qui n tte sla il plu* la 

l'iè \n ' .|ii ■'■■rvi'au qui' celle lie la cluiii'. le'
h    —
lu. ..... . -

, 4 i ; i - , .  n - i u .  ......................

M. J .-L . V.UIDOYER
n .- j r .  H rn r l  .V lin iie l.'.

l’im ;en-ep iib le , hiéantlie inèiio une vie 
cou rle  et ■•hêiive. I) n’a  p lus —  il le c ro it 
du mi'iii* — lu am bition  ni fan ta isie . l.e? 
livre.* lui fon t de* r-^prurlies quand  il les 
feiiilletie. E crire  ! E crire  un  rom an ! Quelle 
p itié  ! V Inventer, p o u r son p la is ir, des per­
sonnages e l une in trig u e ... Se m e ttre  en 
fra is, é laborer cinq chapitre» , content 
d’avoir, enlln. à sa  disposition, des gen» qui 
font ce que vous voulez. E l pui». Ci's cinq 
c tiap itrc i écrits, s ’apercevoir b ien tô t que 
civ, personnages dev iennent indoeiles et 
personne!,*, qu 'ils  com m encent à v iv re  li'une 
vie qu 'ils vous doivenl, m ais dont il» ne 
son t pas reconnaissan ts: e t  se vo ir forcé 
de les su iv re , au lieu  d 'ê tre  su iv i par eux 
comme on y  coniplait... .Métier dn dupe I 

E l le cœ ur est à l'unisson. -Au ju s te , en tre 
la n t de m aîtresses ' prises, su rp rises, r e ­
prises, laquelle a im en t Cléonthe, et. p a r  s u r ­
croît, son inséparable am i Octave 1 —  car 
les deux  cam arades on t conservé depuis le 
collège l'h ab itude des am ours partagées —  
r.ressida, Alcione, Rosalinde, l  n ique- 
F lc u r  ?... Non ! La seule m aîtresse  du  trop  
lit té ra ire  Oiéonlhe, c'e»t la Mélancolie, 
tiOut euveloppéo de reg re ts . E t  puis, 
runinio dans ta n t de rom ans actuels, la 
gu erre  aii|>orte le dénouem ent. Cl'éonthe 
f a i t  son devoir avec u n  courage modeste. 
-V l 'h eu re  p résen te, il do it ê tre  dém obilisé, 

Ferons-noii» g r ie f  à  celte  au tobiographie 
de ce tte  iia ru re  do nom s pseudonym es à 
la g recque ou  à  la  rom aine ? Sans doute, 
cela m et à  l'aise, quoiqu’il no soit pas bien 
d illicilo  d 'a rra ch e r ces ma-sques classique-». 
H y a  là, avouons-le . un  pou <Ie tr issn ti-  
iiisine. O s  coquette ries é ta ien t nalûrelles 
au seizièm e, au d ix -sep tièm e siècle, quand 
le la tin  é la it encore la langue vu lgaire, lit-  
lé ra ire  e t srieiiiillqiie, quand un e  siniide 
nonne, quand  un e  g rande (iame lisaieiil, 
clans le texte. cL A'irgile cl sa in t Augusliii- 
.Mai.s, dans nos Ages indocle.s, il fau t, je 
crois, abandonner ces nom s eni|>liatiqui‘s, 
a rrlia ïq iies  et déconcertants, à certain» 
jo u rn a lis te s  politique,», av ides de donner à 
leu rs  liomélie» quotid iennes u n  so i-d isan t 
v e rn is  liltéraii'c .

On tro u v era  dan.» b's Bapiers de Cléonthe 
ce qu ’on est ar outum é de tro u v er dans les 
au tre s  rom ans rtc Jean-L ou is V anduyer • 
lliii'‘«.»e, ironie, rtc-‘ain des r n ’ette.s faciles 
et du Ii'i leiii'... -Mais au»»i une nonchalance 
sy>téiimtii|iie c]e 1 miiosition, une désinvol­
tu re  dans l'm trigue  qu i pou rron t ré jo u ir 
ce rta in s  leitré». m ais qu i dép iteron t c e r ta i­
nem ent le rim im uu de» lecteur.». ,I.-L. V au- 
doycr n 'é c rit  jias pour les iiraple.s, mais 
pour lu i-n iênie. Il lUHirrait ré(>oncire ; 
■■ L 'est a«si-7 ! ■> 8on style, iiiride, sa in  j.is- 
q u 'à  la miditi-, *■■ pai,* 'jiarfois d’ornement» 
assez sauvage». Ain»;, il luuis narle, à un 
eiid ro i', d 'un  re[ias eorpiilent... C ertains re - 
[■as som ptueux iv n je ..t .  à  la l'mgue. co rpu­
lent. S an ; do’.i!>>, on d it uu  m aigre repa»... 
.Mais eui'iuiloTU. ! Enlln. s’il p ia tt à ,L-L. V au- 
d i'v e r l'I il la l'n-léril^'. ciide i-spression 
-■l'a uu ji’ili' cia — ' .'i.'. ■ : ■ i;.' ;'|'-1  pa» ,-u-

Jtan Jacque» BROUSSÜN.

’iiSLerieis seraieiil déridé- è »•■ m e iir -  ■ •: 
givve. SI .»a:i:îa;‘tiun ne • '. ;a "  ptuni
donnée dans u n  délai ’- . i , ' t ' l " '’ ’ 
grève e û t été. recte». o.-ie • -
réden l dans l'h isto ire  de la ua.-i"jue. .Mai*, 
reiiseignem enl-- •'■■■irès d 'un  d“» in!é-
--» iè»  fo-f au  co u ran t de re  q u i se passe 

; parm i «e» confrère», ra»»urons lu- ,• ; -  
] sonnes qu i au ra ien t besoin de fa ire  .ir.,.-».,-"
I l i e s  a c t e »  p a r  l e u r  a v o u é .  C - 'h ;  - i  n e  se 
t i i u ' l l r a  p a s  e n  g r è v e ,  i l  n 'y  « • .â g e  p a s  cl, 

d ’a i l i e u r » ,  las r è g b ' i n e n l »  aiixq !■»!» i ’ e » t  
s o u m i s  d e  p a r  se» r» '"-'!.' r» l u i  . n t e r J i s e n l  
l e  d r o i t  d e  r e f u s e r  s o n  c o n c o u r s  a u x  j u s t i ­
c i a b l e » ,  ;.>"»------- ' . .....  r - î  dem ande
dans les form es u>üi-’.ic».

C'» qu e  je  pu is  vous diC". non» •’
m  interlociileiir. qu-‘ le relève­
m ent de» ta rifs  Cit i-n f-‘‘ mouieni -j ■’>’-!'! lo 
au Conseil d 'E la t. tres i ce tribuua l qu i io 
ri’ig’era  el nous n ’avon» qu 'à  a lfen d r"  ’a 
décision q u 'il p rendra. Il n*' fau t pas »u- 
P lîcr qu'* réchel,' - rte» ta rifs  r.cturliem eiil 
en V i g u e u r  a été élablie »ou» Napoléon T'« 
Elle est n é ’ en même tcm jis que le Code.

• D epuis lors, i! y  a  rep e ’u l.inf quelquo 
chi'».. i|e rh'angé. ’l'oiit e<>ùlc p lus r lir r , 
beaueou, plus elie;- i-t l'on n "  voil pas la 
ra ison  p j i i r  laqurile  .a rém unéra tion  qui 
iifiii» ■•»' allouée pour nias arir.» ri’sb*rait 
sciiqiiici-iieilement la même.

Mais l'idée qu e  d 'au ru iis  d 'en lre  nous 
p o u rra ien t se m ellre  en grève u'. ps» .-■'- 
rieuse . Dém eniez liard iiiient qu'e!:;! .■«•■it 
dan» l 'a ’", -1 m oins q u 'i l  ii'y a i l  eu co n fu ­
sion e t qu 'il s ’agisse des clerc-», je  veux rtiro 
d’un cei'Iaiii nom bre de clerc». Knc'::'.', lu 
personne) o - t- i l  vu au g m en te r «es t n i t e -  
m enls dans to u tes  nos étude» ou à  peu 
On no p rév o it donc pas de m oiivi'inenl da 
gi-ève — pa.s même chez nos confrère.».

C 'e s t  en  A lsa c e -L o rr a in e  
q ue  M . C  em en cea u  

p ro n o n c era it  son  discours
O im ro it savo ir que r 'e s t p robabien ien tj^  

S trasbou rg  ou .à Metz que M. Clemenreafi, 
p résiden t du Conseil, ■ prononcera son 
rran d  rtiscouvs. destiné à fa ire  connattro  
à  la F ran ce  ia po litique q u 'il s e ra it lieu - 
reux  de vo ir suivie par iiu id ' c i ' - ,i 
grand cataclysm e qu i a  bouleversé le m onda 
en tier.

L e  g é n é ra l  H u m b z r t  
à  S tra sb o u rg

Str-ssuolro. 20 octobre. - - Ce m atin , à 
10 lieures. est a r r iv é  le général H um bert, 
nouveau gouverneur de S trasbourg . II a élé 
reçu, à  11 heures, o fllrie llcm en t n a r  M. Mil- 
lorand, lian t com m issairi) général.

N'ACHETEZ VOS FOÜBBURES

qü'à LA MANUFACTURE de FOURRURES
127. boalevard SCbastopoJ Paria 

.Vlûlson sans sueeiirsale, répiilee |Kiur vendre 
meilleur marche n"c partout ailleurs Catalogue 
franco. Ouvert dimanches et fites.

LE SALON DE L’AUTOMOBILE
Parmi Ds nouvf.iiitês du 8 .1! iii. !■ :- :■ »

|r-itr» aant arrOl'’s au «l.nnd s i, "ù ii  ir.d->'in 
ilKiN.V.V-'^P'»UT exposait son uu/Jè1« d>; 2j  HP 
de luxe.

O ltc  voilure, munie des licrnicrs pcrfcc- 
tiomiements. vous donne 100 kilomètres à 
l’b ^ r e  el une consommation de 13 litre.» d’es- 
»»nce garaiilie.

O U R
S A I N T - C L O U D

Les concu rre iils  oui ■'■I 
h ie r, il 8 aiiil-CKmd, i l il

■ fiH-l iiC'li;!'-. ■Ci\.
l'st to rt iiaM;''--

au ’ii »e “Oit p ro d u it quelques surprise* .
La l'iu s  ' ' " ’l"!;-'.' de la liou-

liehe de M. 0 'n'V-Rœ<terer. Allianc.-. d an s le
 .....................................  handicap . C>-lb‘ l'IH' 'fp Baldaquin - t

■•congrès in te ra llié  (l'é tiid iants sc tie n -  d'.Alerle ' ' I  1
■̂ *0 même tem ps, sous la  p résidence de avait couru . ^  , ,1, - -  ,.ii,i 1

G érard, p résid en t de l’U nion n a -  M ettant à  prol t sm poids t ^  ô as 'é  !
■• ,1... .ra(...ii=r,i» ,to 9 ètP en tu e d u n  bou t a  1 au tre , 1 a  _pass ,des associations d 'é tu d ian ts  de

■■ ie o rem ler congrès tenu p a r  les é tu - 
uepuis 191 i.

ôp î ÿfg p o u r  ê tre  coupab le
' : 1.- itile du  général Eslicnne, com -

' “iil la r t i l le r ie  d ’as»aut, revenait, le 
duriiM-f, du G.Q.G. -A La M o rla v , 1“ 

^ e u r  d u t s 'a r rê te r  p o u r  ne pas écraser 
, <8nme. qui. p a r  ses zigzag», b a r ra it  la 
-■.Le com m andant Keller, qu i accom - 

y, ' '- le généra! E stienne, descendit de 
{j'y-’ù piiiii' m origéner l’ivrogne. Celui-ci, 
■.fjMS'ial Moniii, du 88* rég im en t d’in- 
■ 'ri'' tou te  réponse, lui p o rta  un
j '' de poing on pleine ligure. 

fc.'__çaporal M onin com paraissait, hier, 
'v'-,:','. 1*' conseil do guerre , sous l’in-

;.»lo!i ,j ,v voies de fa it  à

fo ^ p o te à ii '^ a v « 1 ro is  q u arts  rte longueur | 
d 'avance su r le top -w .ngh t Cingh et s u   ̂
Ru'abourg, q u i lliiissaiei.t presque cns.-mbl- ■

s iS m ï ï e ù x  a S u c o re  b ien  couru, dans h- ; 
u rix  du Val d'Or, et p e u t-è tie  a u ra it- il 
aaànê s  ap rès  avoir réglé facilem ent .«-tarr I 

D a n c itJ  Mairt. son jt>ckey n ava it ••.■«•><• , 
A 1*4 m onter un  iiiümeiit. hii fait. B<.»ulc»u 
d ' \  venu  tout à la lin le b a ttr .. 1
d’im e encolure. L a grande favorite . Le O ru . ,

l i  ï  “ o-
M actinez atirè» nii'' lutt' rtc'» p ins viM—-

'a '" " -  tro isièm e
a u  m êm e in tervalle  devant I.a Brume.
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ACHAT»':, DENTIERS
M - PREPAZ. Sriulate lO'annèft 

s  plaeedetJacobins à X - i ' ^ ' O .N  
A chète a u ss i par poste. Notice HT

fa ẑàÆz êoiTla'
A DOS AUTO-AJÜSTEÜR

De g in e  aucun  m ouvem ent du corps
Pattes èlazUgues amovibles

“ IMPERDABLES”
Breveté s. G. D. G. 

Bouderie Inoxydable pea 
prooédèa nouveaux 

VENTE EN GROS:
43, ru t d t  Boniy, PARIS 

En vente dans to u tes  les bonnes m aisons

AUX GRANDES ÉCOLES
OEVENÊR INGENIEUR

s o u s  - INGENIEUR. CONDUCTEUR, 
CONTREMAITRE 

en Mécanique, Electricité, Travanz puhliot, 
Constr. navales, Chimie, Agriculture, etc. 

S U I V E Z
L’ENSEIGNENIENT r ts  CORRESPONDANCE 

ou L'ENSEIGNEMENT sua PL.^CE 
■ I ' j'Ecola du Oénie civil (14* année) 

iS2, avenue Wagram, PARIS (17* Arrond.)
_  iTogr-’".-: - qr.ilui

paix PIERRC-PLAZEKfrnT ipiG
IM*

a  uu su p é rie u r  SAINT-CLOUD. — ^ s u l t a t s  du 20 octobre
''■U ‘ùi service. G râce à  la  déposition 

F.slienne, qu i a  déclaré que !•■ 
s  . 'ù û .  tm i- i  i v r p  n n i i r  r p r n n n a î l . r ptro '!  isTe p o u r reconnaître  
ÿ ..-  >» juge» se sont m ontrés indul
lia ,''.-  ‘.ï o n t condam né .Monin à tro is 

uc ‘prison, e t avec sursis.

Le ra id  S a in t -R a p h a ë l -  
^ ^n ié ra  sera  a cco m p li  

Par s ix  h yd ra v io n s

P R IX  D’HiRDRÎCOUHT 
A v e n d re  an»  e n c h è re s  -  3 ooi, f r . .  ^  m è tre s

1 A lb inos, à M. M irhel l.az e rd .......o. »» i»
(\l ,  H are i .............   !,2 La xeva !'JlcklP»»'the................I.

3  Q n û m e  ( -M i r  Crf'e . . . .
4 F e u ille  de  L a u rie rs

13 M 
g

20 octobre. —  L'e.scadrille de six 
'» J. J'^ns com m andée p a r  le lieu ten an t de 
ALe'j, "fi M iircourl p a r tira  de S ain t-R a- 

co u ran t do la deuxièm e q u in - 
L Datr *éra areom iiapui'e par
^  Coccinelle. Les i'.»eàles sont
Niq. ' ' ‘antes : Robas, T arragone, Valence, 

ik ^ a i i '- ’ii ■ -àlin iria e t  Malaga.
ren d ra  à  K en ié ra  au  lien  de

’’’ J ‘'‘" b 'n a n t r te  vaisseau  Lefraiic. qui 
^ 1  u  voyage aé rien  Kaint-Ra-

_ erreeliiera v ra isem blabb '-
t’i if, , rt'’ S aiiil-R apliaëL K eniéra

- L 'iu lenant rte va isseau  M urcourt.
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^ s l 'l '^ d i i '  lu iig u e iir  ; e n co lu re
PR IX  DE BODBDELAS

4 .0 0 0  f ra n c s . 8-000  ra e ire s
1 .AOeila. » M.  ................................. J ;

(S lia rpe ; ............................................. ‘ i ;
2 o i l v e t  ‘O. B s r i h i - l o n i e w .................... , ; •
a  ilü lo n e l U lu c  » -

4 .\rb o U  (B o v rlla '-  -  ^ 'o n  P[are»

lèie.
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Kei>l HiiUS''

I.y»r»h‘ ; sanai >no'”n‘'n ; s m y ilm c  lAtkm^^^^ 
•rricQ ior‘' i l’am '- • Le H ire  (L aiira sle ri , B ac lieu ir^  
FIliiF  ■Hubbs. ; O rv llle râ  iMac U c'" : • '■ '"rt?!'’*’
(T- It0 b ln s .in . ; La B llla rfle rlo  ®
T o n y  (B M llm s*-- ; i’iAt lux  i i  fo a n io if .

9 JonïUfcfur* ; i  ]oiigtn*ur# ; tfi*’.
PR IX  DE CHAVEKAY 

A ré i'ian ie r-  — 3.0UO fran c» , 1.400 m c ire s  
Ec. K. rte a n tb s f h l ld  ........................ '■ >4» ■ -■'3

1 Reine fies la-èllies Alkilisuii . . . .
2  M a r t l n e z  r ü .  S l e r i i ' .............................. '

=* ÏYi*Bi-.m )̂'e TS^llcauiôi; -  N o n 'p U
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njaita»
(B F crrC ' ; O a » r «  n a ra  : li - I lc s  M antcrcs

De gauche à droite, et de haut en bas : P R IX  D’H A R D R IC O U R T : n  Albmos 1 u L ,  
Nêva — P R IX  D E  BO U RD ELA S : 1. Adelia; 2. Oiivet. — P R IX  D E  C H A V tn A Y  . 
L Reine des Crèmes; 2. Martinez. -  P R IX  DU V A L D’O R : i. ^ o u t ^  d Alarmei 2. Som- 
mereux —  P R IX  D E S A IN T -C R E SPIN : i .  Alliance: 2. Cmgh. — PR IX  M O iA  . i . Lady

Gray: 2. Tic Tac.
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Inii ■ 'l i r n . r  ; La .U -r»cille  E . BonillDn- ; Delu'<iim
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AujouidM'a 1 h. 30, courses à VIncennes
L iico lu re

PRIX L E  SAIHT-CRESPIH
lia n d lc ip .  — 5-000 f ra n c s , 1-600  m è tre s

1 .Ullancc, i  M, !.. ü lry - r« i 'c ic r e r . .n  708 190 50
(M aiden .................................................. * - 1  gft i a
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F y t v e .  1 O u lii i i lu e   - s  MOO .Auvra.v
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p  n.-.j.rr.:.,■
tvlOemaei* . .
y .  V-ev».........
l, B r im a rd .. .  
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P IlE V lS IlIN S  
Vinccitnes. —  Q l m l i f i é e ,  Qué-l ' r u  d '  

teiise .
P rix  de .Xeuville.. —  P c x ta  G o rd a , I‘o-  

maril.
J ’r i .y  d'Oelobre. —  P e t r O G r . a d ,  Ohé.
Bel.' d e  Sucy . —  E c. Rousse-vu, Q uin­

tette.
B rU  P ierre Plazen. —  E c. O l r y - R ( * d e -  

R E B , Q K P r p / î a  II.
P rix  de Sem allé. —  N e n n i ,  Odette.
P r ix  des Platanes. —  N '.sM R o n , .V u f ig n j / .

Ayuntamiento de Madrid
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L E S  S P O R T S
LA SOIREE DE BOXE

FRANCIS CHARLES CONTRE NEW6ERRY
Le Wonderland recommence ce unir, à 

la Orande-Roup. la série de ses matches 
de boxe qui, avant la guerre, obtenaient 
toujours un si vif succès. E!. pour eetlo 
réouverture, nous verrons opposer à Fran- 
*is Charles un boxeur anglais du nom de 
Xewberry, qui possède un exe-'Ilenl re­
cord el qui. au nombre de ses victoire», 
rn compte une sur le Canadien .\ltwood- 
vainqueur des Olympiades Persliing, lequel 
avait lui-méme battu Prunier.

Ceci est-il suffisant pour permettre à 
Ncwberry. qui vient à Paris avec une con­
fiance qui frise le cynisme, si nous en 
croyons l’interview qu'il accorda à VAutn. 
de prétendre à une victoin.' faci'- 
Francis Charles? Nous ne le rrny:;o; pn», 
et ce dernier, que nous considérons comme 
un de nos plus grands espoirs, rempurteni 
vraisemblablement une victoire assez 
nette. Ce sera, néanmoins, une Irès belle 
rencontre, qui sera encadrée de quatre 
combat» entre des bt'xedrs nordistes et 
parisien».

l e s  couleurs nalinnales. cl que nous n'au- 
i.ins DOS à enregistrer hs geôles antisp v- 
’ifs d e  peux qui, aux Olympiades Persliing. 
dcx-larèrcnl piteusement forfait.

ATHLETISME
L e  p r i i  R o o » * T e it. —  I . \  . i ;  p ’ iv

R '<ii<cvi;.!. i> rg an isêp  p a r  le  R a c in e  d ’
F r a n c e  < ii r  »nn  l.’ r m i n  d e  la  f l r o i .x - i la le l . r ',  . i 

lie  l ’- n i lo g n o ,  le  2fi or in h i e .  a  i l  > i - ■ . -
. ' 'a n n o i i i ’e  e iin tin e  d e v a n t  ê t r e  u n e  d -
liflle-s rie la  s a is o n .  L e s  e n p a e e n ie i iU  s u i i t  n o .i .-  

! t i r ” i \  "on : e u t  d é j à  n o t, : .  d a r .»  1 : j . r lx  R " " -
, j.i i i a r l ie ip a l iu n  d e  V ü i  L . m p ' r . t i '  i l ,

c li.a iiip liin  d "  U o lg iq u e  ; l ie n is  G u ill« ; in 't ,  l i  :- 
q u e s n e * .  R n u c l ia r d ,  e tc .  D a n s  le  p r ix  L e jo i in - ,

L E S  S P E C T A C L E S  D^A U J O U R D ^ H U I
M A T I N E E S

O lym pia, U  b .  30 i H a r ia iu x , t (  h . 3 0 :  X U ctrlc , [ 
I f  I... m eiiie  s p e c la r le  q u e  le  so ll.

L A S O I R É E
LA SE M A IN E

OPÉRA

OPÊRA-COMIQUE
Place BoTelrlIeii. L  I. O nt. ' C CC. M étro : 4 -S ép te in t)rc  

I nei’< . ir. i r .  OO, ? rr . H", ( r . TC. ü a lR iio lres  ;
13 f r .  TO. l  a tile u lls  d 'o rch e s ip é  e l  tia leon : IC t r .  90, 
13 f i .  7U. l 'a r ip r ro  , 6  fr . S5 ; 'P. V ,  4 ' é t i j e s  : 
10 fr , 411. 7 f r  uc, -'i f r .  30, 3 f r . .  1 fr .

19 h .  15, G ISM O N D A , d r . tm e  ly r i q u e  e n  4 a C les . 
d 'a p r è s  la  piCvc dn  V ic lo r ie n  S . i rd o u ,  p o è m e  d e  
.MM. H e n r i  G ain  e l  L o u is  P a y e n ,  m u s iq u e  d e  
.\i. H e n ry  F é v r ie r .

La U ufhriise  G U m onda, q u i e s t  cevi'C , p r o m e t sa

OrThe>ln; . i S é r ii :  s  Ir . T.'i ; S" s é r ie . 7 f r .  73 .
■ * f r .  7 5 .

• a* oa, la», > i i .  ■**i *  «<71 • L * r » > • • v
1"  baleoQ : I "  ra n y . « f i .  75 ; a n tre s  r a i i f s .  f. f r .  75.

IibIci II : l»r r a n g  de  face. 4 fr . 75 ; 1"  r a n g  lie 
iiMé, 3 i r .  73 ; a u t r e s  ra n g s . 3 t r .  S i. (ja le rlu  : S f r». ..a a^A^aa.h», w mè.miT a \c  e t locanu ii e n  sii.s.i

•>ii 11. a ) .  L A  T R A V IA T A , o p é r a  e n  4 a c te » , de  
V e rd i.

K o irfW  f l '  s -T im -r* . a e m i-m o n a a in c . ssi a tn e e  ae  
tlo ito ip /ie  iTO rbel e l  l 'a tm e . L e  p è re  d e  eelux-et 
Lient a e n .a n d er  a V iu ietio  . . t  re n o n c e r  e  sq  lu is a i .
a rec  n o d o ip h e  E l 'e  y  c o n se n t, p o u r  a s su r e r  le  ban  
n e u r  d e  flo d o lM e . L e lu i-c i 13 m éco n n a ît, e t oe

r a i t i  ,  C ftom ine q u i sa u vera  s o n  / i l s  to m b é  d a n s  
11.,,, / f .e te  nû  g r o n d e n t d e s  lio n s . L e s  e r fp n e u r*  se

- o p erça il d e  to u  sa cm /tce  q u e  io rsq u 'e lle  m s u r t .  ae- 
v o re e  par la p b its ie .

de/ileH l l 'n  s im p le  fa u c o n r .ic r  a a u i e  f 'en fan f . La

r e l i e  d e  B m e h a r d ,  c h a m p io n  d e  B e lg iq u e ,  q u i 
f i l  lO "  L 'à  e u x  100  m è t r e s  : d e  M i r e a u .  cli.am -
p io n  d e  B e l a l i i i ' c  d e s  .100 m è t r e s ;  d e  T i r a r d ,  
-V ndré, T iB s ic r , f i e .

\ ) . a : ; ! . - i n =  ;; . - r l a  l e  j a - | \  N c ^ r . . , .  . . 1- » n  l  i i ,  i l> 
q i i n i r e  r ' i i i i r p u r s  .»ii i '  l . f * « i  e i è i i . . * ,  , t  d - i i N  l i e u -  

I l i c a j - s  i l -  KM) I I , ê t r e s  .•! J  u  ■ i i a ' d r  ' - .
L r  ilO ii d e  - • • • - I - -  ....... ,  I r' • 'e o U l iv *

I d e  r e c o r d  d u  t;l Jnnus IjiiO, d’illl.:
a a r t .  p . i r  M m  -M -irn s ,  .lu ; f a i t  r é g u -
l è r e n i e n t  9  i i i e u v s .  e t  i m i '  P . u . l i .

P lace  lie  l 'O p éra . T él. I .o u v re  07-05. H é lro  ; O péra.
L o g e , . 21 f r .  50. 19 f r .  30, 18 fr . 20 ,  14 t r .  M . 

13 f r .  80, 7 fr . 85. 4 f r .  90. B i lm o lr e s  : iS  f r .  S". 
I a iiie n lls  o r r h .  e l  b a lc  . su  f r .  40. C la lles  ; 13 f r .  so. 
7 fr . y .  1 f r  40. 9 fr . 77

R E L A C H E

d u c h esse  l ie n t  so n  « rrm e n f a p rè s  d e  f ro jiiju e a  pC- 
rip e lles .

- M 'im  F a n n y  lle lûy .
Calvef.
K ranresca .
F tm in . 
v il le t le .  
caro -.M artfl.

MM. C harte*  F o n ta in e .
H en ri Alber*.

ESCRIME
A  l ’E p c e  d e  P a r i s .  — |. r . c l i , i i n e  ré u n io n

iM .- i i « i | .  p j -  I n  - . ' l ' é l p i  d ' c ' - ' r : : : ! ’  l ' R o è '  ' l e

NOS ESCRIMEURS AUX lEUX OLYMPIQUES
I*.ir é mr,;

\ • . 'ir , iL

L .ii in ç îi ■ - '".•t-.'ure.

Oa sr prêorcufoe heaiicoii;) dan.4 11-, nii- 
jieux d'escrime de u*. ronii.osition des ; - 
|iei qui (l.'tendroiif i.'w i’. ' .'eui's à i - 
? n  t ' J i 'ü .

l’rochaincmfcnt. la commission d'éDôo se 
réunira, sou.» la présidence de -M. Li.iii-i:-'' 
pI- Beaiiberl. car à l’hi'ure actiiplle il s.igiL 
•jp refaire une équir.- nationale d'p'i-7'-

D'aprècs le nrojel Irès ju.L..;- ;- :i- 
élaboré par .M. René Lacroix, secr-'ln,;'" g-'- 
péral de fa Fédération nalionale d'Esri-lme. 
celte équipe ne sera pas ronslilui'"' a la 
suite d'une épreuve unique, ù laquelle ■l'p-'v- 
celleiits çscruneur-s peuvent être eiii|iêp.;ie,- 
de pai'liriper mi mi» en infériorité imr une 
cause passa.zere. mais h la suite il'é ireuvcs 
organisées aux réunioiiei iipuivelle» p es iro:.- 
gramics Soriélés : Société d'e.surlme à
l'cpés'. .Académie d'épée et les Armes de 
combat.

Pour la province, ciiaque fédération ré- 
giohali'. étant autonome, désignera deux 
^pistes qui viendront à Paris aux frais pi" 
la Féiiéraîion nationale d'E-'crimo pou;- ■ 
renconlrcr avec les Parisien.».

I/e.» énrtiive.s dn lleurotee rlisiiuleroul en 
plusieurs touche? et. par conséquent, 
moiii.s Irituil-aire du ha»ard. le l'.hampion- 
ulit annuel de Heure! suffira pour donner 
h la section conipélente les iiidicalions vou­
lues. Il en sera de même pour la iinn-.nrr'. 
i liaque fédération ayant e droit de délé- 
u'iier au Lliampionnal de France, q u i  se dis-
fiute à Pans, son cliampion aux frais de 
a Pédération nationale oEscrime.

Espérons que, celle fois, tous les escri­
meurs français auruiil à cœur de défondrs

i:7r'.)t.
ré iiiiiipn  -  di-i|iiiU>P3 h  

• ■ .1 -, r.ir,.p,rvn:ini !•'» c.i-
••• ■ '  Pl.' u n i  <’! j i i 'n  : \ I \ | ,  ll.ii ii 'l i i .r ,
i . - .  r - ,  . I i ilpi  dp,- ci ' .p.T 'p -,  i l ,7 N . i l i . i f ,

' . i -  . . -■'•alli. \  ■ • II'.
' ip p '. ' i i  p' . K M  ' ■-'■ii.;f';*‘’ :[;p’ n t'  -p .iw-nir. f'i c.iij.i'ciiilra

\>  ' !  i : . - . I l '  1.1 ; 'ih in i" n  Ipr.'-p-vdi-rib'.
N'Pil' '-ig'l.ijpii-, t'Piit -iièciLjlr "'’-?, rfntp'Tèt pfp;p ,p .... J,-,.,,,;»,., . gignsal d!: cett.;

|p .p .i \ . , : ‘ r . i - ' -  . ,  .,,i.x é p r^ 'u v c s  d u
.................

rtiupji;.-

p i - i i M i  .IIP- p|p 'g:  '' , M f l « t i l i i l | p i i i  d e  l ' é i l i i r p e
.'■ • ■I f: v ;p ;u .- '.  Il , . , .c é s  1; ' ; '.r 'i]c t d p  r e e le -

p.|p. : . I • . - ^ 11, , . ,  i | . , | i i . n . i ; p  d ' i ' s i T i i i i e .

C h ez  I c i  io o U ir e s .  — lU m a n c lie  m a lJ ii  a  . 'u  
lir-ii. .111 ly.pp'.p .l.iii'-'iii-p t.p-F .iIlly , iiiv ; ix 'uiiipin 
pI'.-■•l'im i. inii...'si'ppliiir.- p'i i i i t f r s . i l ! : '?  J e ; :  p lu s
i.ilp .':''.»».;:;;'•». dipii! h -  rp ;« tilla l*  ;

/ 'o i i /e  ‘r u m - i le i i r s .  —  1 . r j-  i r q u n ,  B i r r é ,  L e r-  
m i i s i u i x  : n. H im zd ii : i ,  l 'a r é .»  : 5. R pi»siifnrii, 

C 'd l : ' I'ppu' • rp ''iiiiis> .ii( u n  lo i  liiiippirl.uit d r  
c l ia n ip i 'i i i -  l iT s i 'ip la ir r s .  c a r  B a r i 'é  l '^ l  c l ia i i i-  
iiinn  di> F u i i i r - ' 1920 a u x  I r o l s  a r m e s  ; R n s iU
(-■nnl. r lian ip iip ii d n  F r a n c e  in to e s m la i r . '  IlUT ; 
i 'i i i 'é s ,  l 'h a m p in n  d e  F ra iicp ; l l ' l J  2 ' c iilé g n i'i...

poule « ro fr tfrc  s e n io r s .  1 . R . M a s se lin  
f i o i i i f o r r e l p  :  2 . N r c i i l a s  V a r n s l a v i c i  K c .  D u v i -  

g n , i U - p i p ‘ - L a i ) i u i i i )  :  5 .  S l i ' k . ‘’ l i n  [ J a i i s o i i - i i p ‘ -
» 7 ; l l y  :  1. M n - l i ’ l  V a r o s l a v i c i  ( E c . - i J u v I g i i a i i -  

d c - L s i i n a i i  .

f̂ nute f r o M r e  ; « n i n r . * .  —  1 .  J a c q u e s  R c r ' v e  

■lîc. K c y s c r ,  : 2 . LpipLI"! .K c . S a in t-’ M a r i r l  ; 
.'1. F a r o ù x  ;iansim-U.‘-».u.l\;.

PELOTE BASQUE
L e  C o n g rè s  d e s  p e lo ta r ia ,  î.a' ( '.i .n g rc s  d e  in 

|."Kpte l ia .- iii- 'i  o r g a n is é  p a r  r r . A F , S , . \ „  e l  a u -  
j n r t  p rc n 'ip ip n t p a r t  le s  d é l é g u é s  d e  l 'U is  1"
p'iiili-; p n t i i iu - . in t  c e  b r . i u  s p o r t ,  s e  t i e n d r a  le  
•jr, o c to b re  .i P a u .

A  00110 f ic c a s iiin , r|p> g r.an ilp 's  p a r t i e s  d e  p c io tc  
a u  h ia ir t ,  ît la  f lU < te ra  e l  a  i i ia h i  d u c  d is -  
p u U 'r o i i t  a ,i  Ffp .11 III r . lu b  de  P a n ,

M<Tcrcdl 92. fpi lu . r ,  je u d i ’i.
r e lâ c h e ;  Aeucireili 2 l . ’ 19 II. l ' . .  Thaïs i  sam edi 
diiiia iiphc 28. r t i â f l ie  ; lu n d i 27, 10 11. 43, l la m ie l.

CO.MÊDIE-FRANÇAISE
9. 4. C. r. lUilielU-ll. r C u l. nâ-J». .Mél,: Palals-R oj-al.

l.p'cp» : I l  l r .  * . (1 f r .  iO f r ..  8 f r . .  7 f r .,  1 fr . 
n i i ip  i;, '  ir.pn-li.'! re  e t  bi-lcon ; I'.’ f r . .  I l  f r .  S’ . S". 
4 ' e i ig c * . p lace»  I. ' 3 f r  k i f r .  lu  %  e n  p in s  p o u r 
le  d i'u ll d e s  p a im . '* ,  p in*  la  lave  de  g u e rre .

2 0  li.'iiip -» , L ’E P R E U V E , .-.-.riiédie CD 1 a c lc ,  
cl'i M a r lv .iu x .

f  i s r i / r  M’" '"  J a n e  F a b e r  .
.Mi'ic Ir y a n le  Kven,
l ir /r lu / i ir  .M u il.

/ .U 'Iu d 'ir  MM. n e h e lly .
.Mu'Irr n ia ise  l 'n iu é .
f r o n l l n  l 'a n l  \u m a .

l'ilK M lU nE  BEPBFSE.N'TATIOX 
IN T E R IE U R , 1 a c te ,  e n  p ro = : .  d e  .\I. M a u r ic e  

.M tc le r l ia c k ,
/.e  v le i 'la rd  M.M. <|p- FérauU y.
t. e ira n q r r  Ui'iipgcs I.e  n o y .
l e  p è re  licMl* ir i l iê s .
M nrlhe  M '"'" Bi r lh e  Bovy.
M nrir  Y iu iin e  liucos.
r.VditCc d e s  ypiin?» /iU es  M ra n .
l.a  m e rr  L m llle tip e  Dlix.
t a d e ite  d e s  j e u n e s / ‘lie s  l-i'-e l-iibry*.
/. en /r:;t  t'ppilie S im one Jan s .

l'HUMiunu nFrnKSE.VTATiox 
L E  V O IL E  D E C H IR E , p ié c o  e n  2  a c l e s ,  en 

|.i'LP" '!.• \1, PliTre Wnlfl.
J w q u  's  F e r if e r  a p p ren a  q u e  so n  m e ille u r  a m i, 

naO rrl l e r n e i i l l ,  m iiru ' i* .Ific /iefin r, e s t  l 'a m a n t de  
sa  /r in m c . f 'n r l le r  lu i  /a il  t  ' .r e u  de  sa  fa u te .  Ja cq u e t 
p ro vo q u e  fln lie r t en  d u e l. P a n s  ta  n u i t ,  l lo h e r l se  
lu e  .V trheline , q u i Ignore  In u t. s u p p lie  Ja cq u es  e t
G rrm o lii"  </<' lu i  d ir e  q u e l e s  ra iso n s  o n l rn n d u ll  

e  «.J loüerl a so u  a c te  d e  d ésesp o ir . D evan t le  s llen ee  
d e  f 'o r lle r , l ’h o r r lld e  v é r tld  lu t  apparaît.

Jacques F“Clier Pidierl l̂ meult 
.lim e  F o r lic r  
U lrh e lln e  \ e m e ii l l  
O erm aine  F o rf ie r

MM. l.eiiii B ern a rd .
.M '-taiid  re, 

M«r« T n e rf se  Keib. 
R erih e  U orny. 
V e n lu ra .

M .'re red l 29, 20  h. 30. Amonreup»* ;  J eu d i 23. 
m aiH icr, 13 11. 3 J . \ lc o iiiS d e , le  T e s lu m e n l d e  Désar 
O irodoi 1  fo lré e , 9.) , i. iT .p r e u v e . In te r le u r ,  le  Voile  
d é r h ir i ';  v e n lr e i l l  2 1 , 20  lu , le s  h f /a lr e s  s o n t te s  
n {/a ire s  ;  s . a i i i c d l  9 3 ,  20 h . ,  le s  F em m e s  sa va n te s , le  
V oile  d é c h ir é :  d im a n c h e  20, n ia iln é e , 13 h. 30, le s  

S ie u rs  d 'a m o u r  ; au lré c . 2 0  b .. D eu x  co u u erf» , In lé -  
i ie a r ,  ( ' ,n i f l* 'r r t .

C l-mionda  ThUbé 
lÿ n e ü o  

1  v p r i r t f a  
l.evnarda  
iiano la  
.Im erlo  

'• • arin  • ’phron 
' ' la jrJ S

■ ■.—■/■iras îmonelU 
Tlberlo  
In d r lo ll  

Posquale  
L'n e n /a n t

V ioielta  
Clara 
A n n e lie  
n o a u tp h f 
fieo rge»  d 'O rbel 
lio c le u r  tje r m o n t  
flaron Raynal 
Le v ieo m ie  
Le m arquis  
L'n d o m e stiq u e

nei d 'o reh a s tp e

»1“
UM

' l a l i l e r t  
I. Kra.iy 
B evre 
Riiydei.Sanpripj
(.lucneino iiL  
jo « è  rn e ry . 
Mallarri. 
I . tn r le re .  
Sylvhre 

g .  F rtg s rs .

Scala . 20  b . 30, P o m o ro l a  du  cran  t  
C apucine». 20 b. 45. (’ 6 . 4 ' f i n i ;  e * r . . .  
O d-O aignol. 90 h . 3o, ,a  M arque d e  la b i l e  e î 
Th. flea A its , rp 'Iiclie . “ • »I>k,
W ooyean-L yriqua. 20  li. 30. C haste  S u s ii  
T h . Im p é ria l, i l i  h. 3n. 1rs ■ b a iser:
A bii, 21) h . 30, la  B aga lrlle  nperelK ; ui „ - ., i , . ' 
A rlequ in  (42.r.Doualp. 90 b. 3fi. (ea . l 'f e r t f p » ',1,'' . 
D êjazs l. 20 h . 30. te  MnrUige d e  M lle De ■' 
C lnny . 2 0  h .  30. T héodore  c:

SPECTACLES DIVERS
F o U es-S e rg è re . 17 à  13 li.. Ib é -tan g o  , 
o iy n ip ’t ,  211 II 30, ■ . -flCMie (fr. S e in» ... d (7 i,eg 

. 20  lu  SlI.Foul / e u .  to u t l le m r .'.-

AzCma.
Ollles.
D nprè.
B eym ond .
Oazette.
T’u jn l.
W tnkopp .
la ta d ls .

P a n 'e *  p a r  M lles S o n ia  rav loM . R osne  e t  le  co rp s  
de  b a lle t.

ChoT d 'o rrb e .« lre  • M. A. C atherine

M e r e r r t i l  s i .  2 0  h . 13. .V a d n ii ie  B u H e r/b j ; je iirli 93, 
m itin é e .  13 h . 30. IV er/A cr * so irC e. 9n h ., / .c h in é ;  
v e n d re d i 9 1 .  19  l i.  4 " , l 'a rm en  :  « a n w d l  2 3 ,  19  h .  4-ï. 
G ism onila  :  r t l n i .M ic h e  2* .  m atin ée , |3  h. 30. le s  y o r e s  
d e  Figaro :  s o iré e , 20  lu , le s  r o n le s  d 'H a /fm a n n .

ODÊON
P lace de  l'O déon . Tél F le n ru s  08-32. M étro ; Odéon.

I.ogoa : 4 p l.. 30 f r . ;  5 {il. 20 f r . .  17 f r .  50 ; 6  p l.. 
fS fr ., 21 f r . . ;  7 p l.. 56 f r . :  8 p l.. 64 f r ..  91 fr. 
Fsuip'Ulls d 'o p c h rs irc  • 7 i r .  Balcon • 8  f r .  e t  6 f r .  ; 
2". S*. 4* é lage*  • p la ces  d -  3 fe, f n  â  1 f r .  23.

211 h e u r e s ,  L A  M A R E  AU  D IA B L E , p iè c e  e n
4 a c t e s  d e  -M. H u g u e s  L i n a l r e  i d ' . i p r è s  G e o rg e  
S a n d ) .  p i r l I U o n  d e  M. F é lix  F o u r d r a in .

M e r r r c d '  -39, ex: i i.  ,ipp, l ' . - r . i n f q i i e  . J e i i ' i i  9 3 ,  m a l . ,  
i i  h ,13. te s  /iragona  d e  Vffôîr*.* s i.tr  .9" li,30. la tu im e  
b la n c h e ;  \ e n d r c d l  vif. 2n  II. Sn. .MIst
'c '- i l  *S, m a lln é e , i l  Ii. 13. le s  l'Io.-hce  ...............
ii.'.'i’ . au ln -e , 90 n. 30 ’o  Trai-ffflrt : dlinarH-ùi- 90. 
m a lln é e . 14 h. 15. V eponfquc s o iré e , 20 h. 30, la 
M uscoVe ; [nn i'I 27. 30 II hO, 4e» M a u siju e la lres  au  
crivven l.

Casino . . .
C oncert M ayoi, 2 U h. 3u. la f le c n e  1res  cAlèl 
C igale, 90 It. 30. Voui... F '.n i..  M a rte l  
C lrqne H èd ran o . 20 h  3u, i i t r t c U o n s  v a r ir  - 
K o n v ean -C lrq n e . 90 b 3u. a l ira c liu n s  va —
La P la -q n l-C lita ta .  T lieO e .
P e rc h o ir , M an iiil, M u»iilnra. Jea n  Ba*tla. 
B o ite  4 F a rs y , 91 lu , V u rsy . H ysps. « i* " - . - .  
La L una R ousse . 90 li 45. B o im ain l. H ever ' 
K o c taa ib n le s . 90 lu 4>, la  R evue, le *
ApollO. l 6  i  19 h .. Ib é -ta n g u ; 20  b . 3n. b» , ... 
Scûèbè. iz a d a  ' I 6 . re -M o n im a rtr ..- '. .70 ?oC i!.'..

iiTi sn iip e  en  f f i i i s a iu  
Palalpi d» O laoe iCh. r'I.vsées P assy  50-20,. p»- .

>ra,L K lare; e rm re rl t.I. J. u t  i l  à lO h, e i  c- 
P an th éo n  da  la  O n e rre  i l iS  r. l l i i f ie r s l ie . .  -

THEATRE DES CAPUCINES

L . n i h e  p aysan  C rrm o jii. re» fe  *eiif a v e c  un  P ffîi 
g a rro n . ch erch e  ù s e  r tm a m e r . It s e p c - . i  d e  la 
Jeu n e  M arte, qu i e s t  d e  L- liv re  condl.-.on. C elle-ci 
a im e  C > rnia(n . moi* n 'o s e  le  lu i  a i '« iie r . de  c r jfn f»  
q u 'o n  o s ta  a c u p fo n n e  i o  ‘Olrul In le resse . E lle  r e ­
p o u sse  d o n c  le s  o l ir e s  d e  U erm aln . M ais l 'a m o u r  
e t i .  I ln a lem e n l. le  p lu s  lo r i  Ils  s e  m a rieron t.

M arie  0' éreaii
• a  m ère  M aurice  B a rsan re .
I i i  v ie il 'e  O dette  de Fchl
La  r .u td n f le  S u z an n e  u n éray ,
j u ’ i i i ie  D en ise -I leb en .
(a ifte r in --  N opie.
L e  p e re  M aurice  M.M La xiche. 
fie riiiafn  Sai lan l.
t.e  p é re  Léonard  Da'-'-as.
M allee M arodon  n o n v llliè re .
( la n d e  Bcrlipy.
r ia p ln le  (la iid ln .
Chariot M archand.
I n  fdefteron  C lavaud.

M ercred i 22 , 20  h., L o u is  X I  ;  J eu d i 3 Î . m a l.,  14 lu. 
le  B a rb ier  de  .fOvIlle  .- .s.i'ré i'. 2C lu . la P r in cesse , les  
T ro is  M asq u es;  vclidri-tll 24, 90 lu , la .Mare au  d iab le ;  
sam ed i 23, m a tin é e . 14 h„  On n e  ba ,/iiie  pas avec  
l 'a m o u r ;  soirCo. 90 lu , C o a tt  d ’a u rd  .- d im an ch e  26, 
n ia iln é c . U  lu, so iré e , 20  o ,. •« V o ie  a u  /ifaOA- 
lu n d i 4f7 , 20  h ., le  C id, te  P ré c ieu se s  R id icu les .

TRIANON-LYRIQUE
(.q u b ven llo n n é  p a r  ta  V ille  d e  P a iii)

80. Bil Hocli-nrhouai't. Tél. N ord  33-62. M étro : A nvers 
n a ig iiu ltt-s  : 10  r r .  73. A v.-5cene e l to g es  ; O fr . 76;

39, b " i i ! . - i a r i  il- -  i .i|pu''ini-<. Ti'U'iili ;■
M i- i r . .  ; ii;.p'-i'.i, M.7iIp' ’i i ' h -.

I.o g es  f  p l . .  93 f r  . I I'!.. ft- |  i ' i | .  pi:U fr 

l'RFM iF.RR UFI-T r -̂ K.N I \  I l-'V 
2 d  lu  if*. U. G, T .  R O I ! r-’viii.' ,-n  2  .« lIv»  J p  

.MM. M ic li.'l  U i r r . '  i-! A n d r . ' B.xrilt-.
L a  M ln e iiir , le  F lo rin . L iire  

d e s  I.llas , la  p c ti lc  F i'ioinc  
des  C apucines  

L a  B o n n e , la L ire , ta  D irec- 
Ir lr e , .'ipotella  

L e  L a n c re l, ta S u is s e  a s s ise ,
L y d ie

La P o u ie . le  D ollar, la  Can- 
giiio ie  lu F ille  ■Angol 

L f  H ouhic , lu D a n se u se  n è ­
g r e ,  lu B o tre lle  

S iy u r  In n r ,  lu L iv r e , ta  T oska  
L e  M a n n eq u in , le  .Mllrets, 

la  dan ie  U v s e . Corn  
t. 'A /fo lr e ,  lu Ito u p le . le s  

J n m b es  p e in te s , l lc r a n d re  
P re m ière  D a n seu se , (e  l e n ,  

lu co in m ere  
i l la n d n i,  S a ln l-n u llln u m e  
L 'i in a n t ,  la in a ra d o ss l  
.11. T a iig iiy , l le r lo r ,  le  Can- 

d id u t, le  ,i/ac4ifnfafe 
L e  ( 'o id n r fe r .  2« C om pere  
L a  F o u fn c . le  F ranc, Safnf-

M'irparlsys,
D ornar.

Miiiis<y.

De RyeuT.

CIKEXAS
G au m o at-P a lacê , 2e  h. 13, le  S n e r i/ le e  de  j  

avec Sv-ssiie H avakaw a ; c h a rin i /a il  d u  ci' 
M arlT inx , 20  h. 30, le s  j e u x  du  s o r t, c e —;,^ 
E le c tr lc -P a l ic e  (3, nrt H a lic iis i. 1rs S o c n ;ié s ,c

Bourse (iê ris du 20 octobre I9i
'/«L E U R S

PARQUET
51/1  RkM ...
4 11 üM rl.. .  
41/IIIIIIM ri 
4 l/l1lllaaU L 
n / l u a d . . .
?!/!•.......

M irka.
Iii-.piianges.

Davla. 

H. Fly.

M i.nne IKIIi-, 
MM. R en iiez .

R -AlU-elln.

f:harv .
i.anci-lot.

.V andr, Fcarpia  
P rem ier  c n m p rr e , le  .Moiijlk,

V e n n o u th -C a ssls

e t C. P c so h sm p i. 

e t -Magiiard.

AUTRES THÉÂTRES
G allé -L y riq n a , 20 h „  ta B e lle  l le lé n e .
V arié té s , relAehc : J eu d i, le s  b e n lie r s  d e  la  v e r tu  
P a n j-S t-M a r l ln ,  20  h. 15. M on pCre  a i-a tt ra ison  
B o u f le s -P a r li le n i ,  20  h. 30. p h b P h l  
G ym n»ie , 2 0  lu 43, (e  t'U feur, •
R e n a ix a n c e . 20  h. 30, C houquelte  e t  so n  As 
T h éâ tre  de  P a e lt.  20 ' h . 30. C E pcrv lrr  
Th. S a ra h -B e rn h a rd t, 20  h, 30, fn D am e a u x  c am « la#  
Th. A ntoine. 90 lu  43, d u r  J a rd in s  d e  .Vwretc 
K ouael-A m blgn , 20  n, a .j. ic  V te u i M archeur. 
C h âte le l. 9ii lu 3n. le  T o u r  d u  m o n d e  en  gn jo u r s  
A thénée , 20  h. 30, A m our, qu a n d  lu  n o u s  l ie n s  J ' 
E d o u a ro -V ll, 2 fl h . 45. l'E r r e u r  d 'u n e  n u g  d 'é te  
F e s ilo a , 21 lu . S o u r is  d 'iio ie t.
T h . M irhel, 20  h . 46 . l'E co le  d es  Cocottes.

m EL

%.
EtHIN HW. . 
IIBita 3  H . . .  Engl BMil.. Tsn nilf.... WiSiM.... 
IrsKlIa l i n . .  4<âMl)ie.... 
tssi.é ifrasn . 
CsM. r t s i a ^
CrHii limST
Crttl Fsealsr.. 
■M. Csa. m

:i;n .
'-•77 7;'-

-J7h .. o:i-i. .
5 1 ' p 7  —n'y - - r>or., 
hWI. .  5U-J .

4UC1 . .  ,
\ : w s % .  C 7 .. :
'emMMl. . 4h5U 
/Itll J % . 3S50

11220 
7005 

45 f)..
3».'.>. .

'J 7 . .
5051 '..
10--’B ..
1 7 7 ( 1 . .  

h-JU. .
4 4 1 . .
-2U750

 ItH ' '.m..
 IJIS; -901..

6M. FiK. I tn i  4<Ja..
METAUX A LONDRES. - l . a  Miiii" 

r n n r c  c l i l l l .  d i s p o n i b l e ,  l é i  . , 6 ; Im aL ,.: 
lofl 1 1 ; K l e r t r o h l l q i i e ,  1 17- F d a l i i ,  lo n ip la iil ,  ' 
l i v r a b l e  3 m o i s ,  981  1 / 1  ;  p l o m b ,  ï s  ; Z l i t r ,  . 
la m , 41 1/2 ; A rgi-nl ( l  o n re i ,  63 3 /4.

C H 4H 0ES, — L o n d res . 30 08 ; Sul.**", ■
te rd a iii, 3 2 8 :  N e w -Y o rï 866 1 /9  ; l l . i l l . ,  
n a r re lu n c .  163 l ' 4  ; ll(-lgl(|Iie. IPil  1 9 ;  M,-- 
31 l ' é  : U erlln , 31 1 /2  : V ie n n e , h 3 /4.

T f ï ï n i  1 11 Faut), du Temple 
llVULl 14, R. de la Douane

LA FOLLE CHIMERE | CHARLOT FAiT DU CINÉ 
S E R P E N T I N  AU HAREM J'Uié par Marcel LEVESQUE 
Semaine prochaine : LA REINE DU CHARBON avec Maria JACOBINI C I R Q U E  D ' H I V E R

LA

PATHÉ
FILLE D’ARGENT I SERPENTIN AU HAR

av Frank KEENAN | joué par Marcel LEVESQ 
V E R S  L E  B O N H E U R  l <* épisode de P A R  A M O
TOTO VAGABOND Comique —  FREÜY, CHEF COSTUMIER o .o j

C S A  F L E U R ” “ g f ' d ’  H O R T Y SP A R F U M  D E  U S  a  ^

ROI D E S DENTIFRICE af
e .s  9 ce. -. eT.

S iea

P r é s e iY o n s - n o u s  d e  la  g r ip p e !

T es c a s .  a  to u c h é  tc s ^ . r e :n ? .^ - ’nS a T .il  Y •rpài'vse\lp7 Ilots .l',vlbuin.n,-
?éJoul*nl p a r  le s  rbins m a la d e s .il est nécessaire de suivre plus à U letlru i-s
î L T e s  d'hvgicne e t  de d e m a n d e r .  c o n s - i !  -
ïtfé à un îiièdecin dès que le besnm s -n f.i :
Ŝ nÛr II fa"l ""‘«.'‘-''lîf'rirtlicaU surt.ml s'ils nnl d.-ja él- blessés p.7- une pnppe même légère !.. s rems en N,.,
«T c'eVt u m.aladie évd.'o prosqu- n e-.'u- en Imis cas le ‘e"»"' '̂='•'0 p[-i-;.i:- la i.nmbiillre l'I la repousser. Tout- u- aligeiice est iruiiardonr..7ble. Il fau! n"-:' i ?ui1e l e bon -‘ns el la logique urdmiuem. iT  i’dules Fosl-r pour les rems dn \-'til 
nnseV uuU s'Ulcmcnt par '’-urni. •Cn mal de ôos. premier si.gnal de fdiblp- 
PU d̂  malaili" des reins, mais encore par I-ms qui d â-iv tit-- ‘̂ e-ver en cas d épid.-.,u - 

Vix lecteurs il . nuveiinn .nlei-Œ»»: iiui.-
envovons gratis sur demande um- lu .5ci'-ntillque illustrée do nombreuses llgur- ànSques du (dus haut mlerél. trmi,,.,' 5', pMc oapitai quo jouent Ic-s i-oms d.m-
’TlétîozTmis et refusez iniit;i1|nns “i . eoril 
/ f l r . » n A  E x i s e z  ï l i o w  l e s  V«'r iT.U ']* -  P a i n . i .  ' poster*pour ruins. 3 fr. W la boîte, 6 bin;. rusKi t ’u  t ‘imiïôL nnn huPnsif*î* pour |D» « •uoui^ francs, plus 0 fr. 40 dimpol iirir bud. ’ti voire pharmacien liabdiml rti est dtpaun'u• . 4 r  .  .^..A n mu . f  marna ek> ŜSiamaArvi voir»’ rîxuruij*.* »̂*  .......   ' " - * :,'iivnl ccnfrc rcTnbuursenieiit »ans frais ^  franco 
,A T  l 7 n o sd è  p a r  r e m i i r  d u  . l '- m m e r  : H , B in a e . 
'^ a - , n a T e m  f r u  r u e  ? a I n t - F c r d i r a n - i ,  !>a-U -17*.

h o its  rap p elo n s  0 n o s  le e n u t»  o u e  lo u lr  d em a n d e  
de rhnnqenienC  rf 'iiifresee d o il é lre  a cco m p a g n ée  de  
la d e m ie r e  banda d  u 'ien n e m e n l e t d e  so ren ffeie*  
p o u r  to u s  /ra is . I l  v e  p o u r re  e i 'S  la ti d ro it qu  aux  
d e m a n d e s  p r é s e n té e s  daixo u s  co n d itio n s  c t-a e ssu t.

/ M A I G R I R c ’e . l  R a j e u n i  
L e s  G o u t te s  d  
G I G A R T I N é

A lg u e s  m a r in e s ,  i*ii«r4«a»4of»r la  lt,«c n g s r  lund ia iim  
trè s  rite  Msaiea, a  fsarrw .l-i E sn e lu s  e ltm le e /e it  Tsille,
i i t e  c t i  B ig ttn  t a  nâ g r n i i t  j a n i i t .  Le Flicaa ; 2 0  lr. 
G d > P H '-H Y G IE N lQ (J £ ,2 4 , r .E t ie im e -M a rc s L  P a r i*

D E

M O E R H U O L
CHAPOTEAUT

LE MORRHUOL s u p p r im e  le  goQ t 
d e i - ig 'c e s ie  d e  l 'b u i l e  d e  foia 
d e  m i '0 4

L E  M ORRHUOk e s t  b e a u c o u p  p lu a  
e ffic ace  q u e  l 'h u i le  d o n t  -if 
c o n i i e a t  eou»  le»  p r in e ip 'e s  
a c i iU

L E  M O R R H U i/se s t s o u v e  
r a m  p o v i  g u é r i r  te» 
r h u m e s ,  la b r o a c ‘' ’te  
le»  c a ta r rh e s .

u n  » i r t 3  LES rillli'It!

Les propriétés A N TISEPTIQ U ES
et DETEliSIVES du
Coaltar Saponiné Le Beuf
fooidece produit,entre autres usages, 
un UBNTIFRICE de première valeur.

En outre, il constitue un excellent 
gargarisme, capable de mettre à l’abri 
des maladies dont la gorge est la 
principale porte d’entree (Grippes, Oreillons, Scarlatine, Angines couen- 
neuse.i, etc.), ou de rendre ceiles-ci 
plus bénignes. - ■■■

O A N 8 LES PH A faM A C ieS
I S *  m é f i e r  d e s  i m i U t i o D i .

C O K S E C R A T IO N  DU  S A C R E -C Œ U R
Carlc-s iiuslali.-., Blocs — l'iiotographlos Editions E. C-, 13. l-t) • •rue J.-J.-Rousseau (1" arr.)

P ham ciae deSm ille

OMENOL
A n t i s e p t i q u e  I d é a l

Touti p<r»onn« s o o c i e a s e  poor 
e > l e * m è m e  o v  p o a r  l e »  s i e n s  d e

Sr è v e n i ?  a u  d ' s r r é t e t  l e  m A l  % s o q  

é b u t  d o h  ( o u i o u r s  s e o i r  c b e z  e l l e  :

SAVON D E  M E N A G E ,  p o s t a l  d e  1 0  k i l  ;  3 0  f r .  

H u i l e  t a b l e  1"  c h o i x ,  l e  l i t r e ,  6  f r .  * 0 . 

_ de 5  e t  iU l i t .  f r o  g a r e  c o n t .  r e m b .  

F l o t t e  A i n é ,  H n i l ‘ * .  s a v o n n ’ * ,  7 3 ,  ÿ a l o n  ( B . d u  B h . )

GRAINS MIRATON
Un Gj'ain  a s s u r e  e f f e t  la x a t i f

G H A T E L G U Y O N i
Produits, Matériel PHOTO
p o u f  a m a te u rs  r t  pro f?»sianueU »

Un (utir dr Gonmol pur. - Un lui» de 
Goftfnol'Htiino. Unrtioite de Piles. 
- Un Racon de sirop. UnètuldeCâ{h 
suies. Un Racon d'UKo Coitenoi i 
10 %. - Un lul>e d'Onjuenl Un 

inhalateur de GonenoL
D e s  p r o d u i t s  m i m e  eDtam es de­
m euren t i n i U é r z b l e s  e i  s o n t  c e u x

3b I  c o n v i e n n e n t  p o u r  s e  p i é s e i r e r  

e s  r h u m e s  d e  c e r v e a n  o u  d e  p o i -  

i n o e ,  d e  l a  g r i p p e ,  d e r f i è v r e s  é r u p -  

l i r e s  e i  i n f e c t i e u s e s ,  d e s  a n g i n e s ,  d u  
c r o u p ,  e t c .  v p o u r  p a n s e r  d  u r g e n c e  

d e s  b r û l u r e s ,  b l e s s u r e s ,  e n g e l u r e s ,  

d e m s n g c a i s o n s . r o u g e u r s . p l a j e s . c c c .

Ip s  m p llle u rs  c l  le s  m o in s  chers . 
LES ETABLISSEMENTS

CH. M A R T E L
3 5  e t  3 7 ,  A v e n u e  d e  l a  R é p u b l i q u e ,  P . * . R I S  

U sine A SCEAUX iSe'.nei C ata logue  E  c o h lre  6  f r .  33.

Ils sont (n vente danslouUsPharmacin 
Une boile les conlenani est expèdièè 
ffM.co de port el denbaliase contre ut 
■âiidat'posle de 30 francs adressé m
LABORATOIRZ du COMENOL
1 7 ,  l u e  A m b r o i s e - T h o m a s ,  

P A R I S  ( I X ' l

IL A CHIPE SON PATRON

L E  C H I E N , —  C o m m e n t  c h a n t e s - t u  s i  b i e n  ?

L E  C O Q . —  M o n  v i e u x ,  j ' a i  c h i p é  a u  p a t r o n  u n e  b o î t e  d e  P A T E  
R E G N A U L D .

P r e n e z - e n  d o n c ,  v o u s  t o u s  q u i  a v e z  l a  v o i x  e n r o u é e ,  e t  v o t r e  t im b r e  
r e d e v ie n d r a  a u s s i  c la i r  q u e  c e l u i  d u  c o q .

ü i i c l q u e ?  l i o n l m i i »  d i >  P â t e  R e g n a u l d  s u f ­

f i s e n t  p o u r  i - a ’ i n i M '  t : - é - i  r a p i i i  ' ( u - ' i i :  : '  a " -  

o è s  l i e  t u u x  l . ' S  p i u ?  s i u l e n t - i ,  I v - »  i T i i ' o u o -  

i n e n t . s  1 - -»  p l u s  o p i n f ù t r ' e . f i  u t  i o s  i r r i l a l i o u »  

d o  l a  g u r g o  e t  d e ?  h r n n e t i e s ,  q u e l q u e  v i v e s  

q u ' e ü e . ?  s u i p n t .  f , a  P â t e  R e g n a u l d  f a c U ü o  

l ' o s j j f i c t o r a t i u n  d e ?  g i a i r c s  e t  d e s  m u c o s i t é ®  

e t  a d o u c i t  l a  p u i l r i n o .

E l l e  ç s l  e n c o r e  t r è ?  e r i l r a r c :  c o i l l r e  l e s  

r h u m e ? , -  l e s  B r o n c h i t e ?  a i g u i i s ç o u  c t i r o î i i -  

q i i o j .  t e s  l a r y n g i t e ? ;  m ê i i i i ’  a n c i e n n e ? ,  t e s  

c a t a r r h e . ?  p u l m o n a i r e s .  r a . ? l h i n p ,  l a  g r i j i p e ,  

l ’ i n f l u e n z a .

E l i è  p i - é s e n ' è  n o t r e  g i i r g e .  n o ?  b r r i n c h - - ' .  

n u ?  p o u m o n ?  c a i i t r e  l e s  l e i i i p é r a t u r e s  l ' r o  -  

d c s  e t  c o n t r e  l e s  b i - o i i i l l a r d s .

E n  v e n t e  d - a n s  t o u l e ?  t e s  b o n n e s  p h a r ­

m a c i e ? .  L a  b o î t e  :  2  f r a n c s  ;  l a  1 / Z  b u i l c  : 

1 f r .  1 0 .

C A D E A U l . n  M i i i s n n  F h è r e ,  - t a ,  r u e  

J a c i s b ,  l ’ a i ' . i ? ,  e n v o i e  p a r  

I  p o . ? t i - ,  c o n t r e  0  f r .  2 Ô .  u n e  t i o H o  

é - l i a n l i l l o n  d e  P â t e  R e g n a u l d  à  t ' i i i l c  

p e r s u n n i ’  q u i  l u i  e n  f a i t  l a  d e m a n d e  e n  ? e  

r e c o m m a n â a n l  d ' E f C C i S i o r ,

CE

4

N O U V E A U  C  B  A

T o m

P R I X  N E T

51 .OOO Fra ncs
253. A v e n u e  b e r lh e lo f  

L Y O N

152. Av d«* C h a m p s  L lysees 
P A M S

N o t i c e  et O a t a l o g u e

L I

-

N ' O U B L I E Z  P A S  Q U E . . .
M A Z E R ,  4 8 , r u e  R i c h e r  ( 9 ' ) .  T é l .  L o u v r e  4 3 - 9 5  

A c h è te  I I I J O L  'V ^  p r ix  îD c o n n u s
to u jo u r s j u s q u 'à  c e  jo u r . E

R e c h a r g e  & R é p a r a t i o n  
d e s  A c c u m u la te u rs  é le c tr iq u e s -

E T ? G A D O T s T O U R N A f P
l ^ r t e  C h s r r ^ e n '« t  à  L E V A L L O I ® *

la • 30 -  lA Tt»r e c e P H .  w a o i v a m s

3 8  A —  SOUS-SEGRETARIAT D'ÉTAT A LA
19 b lJ ,  B O D L EV A R D  D E L E S S E R T , P A R IS  (16'

L I Q U I D A T I O N  D E S  ST O CK S
T é lé p h o n e  : PA SSY  96-46. 98-14. 9* ««

3  ̂ V E N T E  D ’AUTOMOBILES A M É R IC A IN E S  A CLICHY
comprenant: 26 CAMIONS, 36 C A M I O N N ET T ES ,  38 T OU RI STE S

l o b r c  1 9 ) 3 ,E X P O S IT IO K  P E R M A N E N T E  A L ’IL E  R O G Ü E T , d u  18 a u  21
I m : -  ' l -  1 i j M ' I . i ' i U n : ; .

R E N S E IG N E M E N T S  a u  P a r c  ü e  V ciii-; u u  7u. . . i . 'u u e  d e  L a  B o u r d o n n a i? ,  P A R I -
T é l. 'f .f io n e  : S a x e  78-87

l i
C H K M I N  D C  F E R  D U  N O R D

«< PELERINAGE AUX BEGIONS DEVASTEES 
U n , Jo u m é e  a u x  c h a m p , de  b a ta ille  fran co -a n g la is .

P a rc o u rs  en  cAcmfn d e  f e r  com lm ie  ai-ec c ircu it  
a u lun iob lle

A lbert, l ’o z i è r i ' S ,  r é n u i i  de  T h lepval, L e  S ars, 
B apeum e, A rras , c reu - de  V lm y, Lena, L lévin . 
Angi-ea. N o tre -D am e-d e -L o re lte , S o u rh ez , L a  T ar­
g e tte .

C e .  c l . - c i i l t .  m i s  e n  s e r v i c e  A d a t e r  d u  m e r c r o i ! !  
15  o c t o b r e ,  e o n i p o r l e ,  p a r  s u i t e  d u  r e t o u r  fi l ' h e u r e  
n o r m a ' e  e- d e  l a  c h u i c  p l u s  h â l i v e  d u  J o u r ,  * e r t a i i i e . »  
m c K l i f i r a iK in *  p a r  r a p p o r t  a u  c i r c u i t  p r t i m i l v e n j e n i  
o r g a i i l . ' é .

Le rc iü i i r  d 'A lb e rl ou rt'A rras  â  P a r u  »c fe ra  p a r 
le  ira lL  a r r lv a n l  i  P a r is  e 20  li- 13.

e x c e l s i o b
S t l A C T l I H  ET A D t i m S T R l T I O l l  2 0 ,  r o i  é l M W *  

T é l é p h .  G u i . :  03-73  — 0 2 -7 5  —  4 * ’ ®

Pif»

PUBLICITÉ, 1 l .b d  lU IIens.T él.C ul. 12-48-C«*'

TARIF DES ' jOff
F r a n c e - . . .  3  m ( i i - , , l 4  r r . .  e  u j u , - , 2â  t r . ;  '  J j ' , 3 f f  
E lTAi igeP  - 3 m o is ,33 f r . ;  6  i i i u i a , 4 3  f r . ;  ’  \

E n i
-es  c

l , e  g é r a n t  :  V iC T O B  L A L iv t » '

^ont,
•’A rd

Ayuntamiento de Madrid




